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{ère insertion, par ligne 


Chaque insertion subséquente 10 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU ! 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'&équisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,’’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


——— ESPÈCES DE —— 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 

Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 

Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10, 12 à 1, 7 à 8. 
ino 15.3.88. 


Cour à Bois de Construction, etc, 
>, 0. ALLAIRE, Prop. 


—Coin des 


Meilleur Marche que Jamais! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


—— NM OO LT I EE — — 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites‘de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


Habillements d'étoffe du pays pour - - - 86.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 
Habillements valant $18.00 pour - - - - - 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C00 pour . 7.50 
Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 


venues— 
Taché et Provencher, Saint- Boniface. 


Invitation au public de venir visiter 
notre cour à bois el de juger de la qualité 
et du prix de la marchandises que nous 
lui offrons. 

Nous avons en mains toute espèce de 
bois de construction : 


BARDEAU, LATTE, BOIS POUR LAM- 
BRIS, BOIS POUR PLANCHER, 
BOIS POUR CORNICHES ET 
CHASSIS, PLANCHES ET 
MADRIERS de toute di- 
mensions, PORTES, 
CHASSIS, Etc. 


Nous vendons aussi du bois de corde et du 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


charbon. 
——— A U——- « _—…— 
TANNÉRIE. 
. . . | M. ALLAIRE qui est &ussi propriétaire 
D 4. de tannerie, conseille à tous les intéressés 
Magasin Bleu T js 426 Rue Prineipa 8. de saler toutes les peaux qu'ils voudront 
| faire tanner cet automne. La tannerie 
3m 1,10,85 


de Saint-Boniface sera ouverte vers la fin 
de septembre prochain, et M. ALLAIRE 
s’est assuré les services d’un tanneur de 
1a.30.5.89. 


RICHARD & CIE, 


IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurs et 


première classe. 


et Ê 
L LS Cigares, 
Es re ENS |365, RUE PRINCIPALE, 
| WINNIPEG. 
J LAUZON jo 
su 9 Les Amateurs de Vin: 
Boucher, trouveront qu'il est de 


leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


.. vince, et nous promet 

Toujours en mains des viandes de première qualité. tons do vous étonner 

" | _ par le Bas Prix de nos 
BŒUF, - VOLAILLE, - orne LARD, ARE ER 

SOUCISSES, -  VIANDE FUMÉE, : VEAU, Nous faisons une spé- 


ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


CETTE TOUX FATIGANTE peut être 
guérie si vite par le remède de Shiloh. 
Nous le garantissons. 
| SOUFFREZ-VOUS de dyspepsie ou du 
foie? Le remède de Shiloh vous guérira ; 
il est garanti. 

NUITS BLANCHES dont la cause est 
cette terrible toux. La médecine de Shilch 
est le remède qu'il vous faut. 

CATÆRRHE GUÉRI, la santé et une 
bonne haleine obtenues par le remède de 
Shiloh pour le catarrhe. Prix, 50 cents. 
Injecteur, gratis. 

POUR MAL DE REINS, côté ou esto- 
mac, employez les emplâtres poreuses de 


n . 
Nous achetons, Au ComprTAnT, tous les produits de la 


campagne. 4). D: LAUZON. 


cas 


lan 16.2.88. 


M, HUCGHES % QD. 


MEUBLES 


ENTREPRENEURS DE 


EN GROS ET EN DÉTAIL, Pompes Funebres Sbiloh. | Pux, 25 cents. 
: ; T D LE REMÈDE de Shilob pour la con- 
Bloc de l’ancienne maison ‘‘ Potter, —_—_ somption est vendu garanti. Il guérit la 
Nos. 813 et 317 consomption. on 
oi iés Princinaloet Notre Damners EMBEAUMEURS. LE REMÈDE de Shiloh (vitalizer) est 
DONS PES | “is RTS ce qu’il vous faut pour constipation, man- 


que d’appétit et tous les symptômes de 
dyspepsie. Prix, 10 et 75 cents la bouteille. 
CROUP, COQUELUCHE et bronchite 
immédiatement guéris par le remède de 
Shiloh. ! 


En vente chez le Dr Lambert. | 
6m 20.12.88 
B hitisCured 


After spending ten Winters South, was 
cured by Scott's Emulsion. 


— 


146 Centre 
June 


Un assortiment complet de Cercueils, 
Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 413. 


“os M. HUGHES & CO. 


E. L. JOYAL, 


Sellier et Harnacheur 


3h) RUE PRINUPALE, WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


st., New York, 
25tb, 1888. 

The Winter after the great fire 
in Chicago ! contracted Bronchial 
affections and eince then have 
been obliged to spend neariy every 
Winter south. Last November was 
advised to try Soott’e Emuision of 
Cod Liver Oil with Hypophosphites 
and to my eurprise was relieved at 
once, and by continuing its use 
three months was entirely oured, 
gained flesh and strength and was 
able to stand even the Btizzard and 


” J FABRIQUERA 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


K.Joyal so!licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. attend to business every made 
sv Ér C. T. CHURCHILL. 
3@ TOUTE COMMANDE EXÉCUTEÉE AVEC EXACTITUDE ET A BAS PRIX." 
6m. 254.89 Sold by all Drugyists, 500. and $100. 


cœur, par l'endroit le plus vif et 


états renferme quelque chose de 
divin propre à nous faire au 
cœur la blessure de la vérité. 


Ah ! toutes les fois que, dans nos NOTRE AVENIR DANS 
batailles, interviennent ces êtres, L'OUEST. 


souvent inconscients, même lors- 


Saint-Boniface, Manitba, 15 Aout 1889 
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hauts fonctionnaires civils et 
militaires de son royaume. 

La langue anglaise a dépassé 
toutes les autres en colonisation 
et en développement commer- 
cial, mais elle n’a guère fait de 
progrès en Europe. Personne, si 
ce ne sont les naturels de la 
Grande-Bretagne, ne parle an- 
glais ni en France, ni en Alle- 


L'autel est gai, mille gerbes brillantes 
Inondent la foule au front souriant, 

Le jonc et les fonts aux eaux sanctifiantes 
Et 15 prêtre qui bénit en priant. 

Puis à l’enfant où l’épouse naïve 

La Joie et l'Amour montrent le chemin : 


Voilà comment chacun de nous arrive magne, ni en JÎtalie, ni en 
Au seuil de la vie, au seuil de l’hymen. Autriche, ni en Russie, ni 
Sur l’autel sombre une flamme craintive en Espagne. Par contre, dans 


tous les pays d'Europe sans ex- 
ception, le français est parlé par 
les personnes de la bonne «so- 
ciété ; il serait difficile de citer 
un Européen marquant, souve- 
rain, homme d'Etat, soldat, sa- 
vant, artiste ou littérateur, qui 
ne connaisse pas le français. 

En Europe, elle est la langue 
habituelle d’un million et demi 
d’Alsaciens-Lorrains, d'un mil- 
lion de Suisse; de trois millions 
de Belges; de cent mille Luxem- 
bourgeois ; de quatre cent mille 
Italiens du Piémont septentrio- 
nal, etc, En Amérique, c’est la 
langue de près de trois millions 
de Canadiens-Français, tant au 
Canada qu'aux Etats-Unis, de 
deux cent cinquante mille Loui- 
sianais ; d'autant de Français ou 
descendants de Français ; d’un 
million d’Haïitiens ; de cinq cent 
mille habitants d'origine fran- 
çaise de diverses iles des Antilles 
jadis colonisées par la France, 
de la République argentine, du 
Brésil, etc. 


Met un filet d'or aux flots d’encens gris, 
L'orgue mêle sa voix sourde et plaintive 
Aux derniers versets du De Profundis. 
Puis le cercueil est emporté bien vite, 
Le Deuil et la Mort guident à leur tour: 
Et voilà comment chacun de nous quitte 
Cette terre pour l'éternel séjour. 
CuHarLes ROGER 
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PENSÉES. 


—On ne dit la vérité qu'à ceux 
que l'on aime. 


—La dégradation des races est 
un des mystères les plus doulou- 
reux de ce monde. 


—Aïimer c'est vivre par le 


le plus consolant de notre être. 


—L'enfant croit, le jeune hom- 
me aime, l’homme mûr gou- 
verne, le vieillard est las, le mou- 
rant découvre, et chacun de ces 


—Les femmes! Les enfants! 


qu'ils sont nuisibles, il y a dans 
notre cœur des fibres qui s'émeu- 
vent et comme un remords qui 
monte, même lorsque ceux qui 
sont frappés n'ont pas hésité à 
frapper, même lorsqu'ils ont fait 
des veuves et désespéré des or- 
phelins. 


(Du Progrès de Valleyfield.) 


Une fois de plus, je viens, lec- 
teurs, vous parler de l'Ouest : 
voudrez-vous bien, cette fois en- 
core, m'en passer la fantaisie ? 

Nous verrons ensemble, au- 
jonrd'hui, si l’on a de bonnes rai- 
sons de promouvoir fortement 
les intérêts de la colonisation de 
l'Ouest par l'élément canadien- 
français. De même qu'il nous a 
été loisible de montrer qu'il n’y 
a relativement pas de bonnes 
raisons contre cette colonisation, 
nous espérons qu'il ne sera pas 
impossible de faire voir que, au 
contraire, il y en a d'excellentes 
qui militent en sa faveur. Nous 
nous bornerons pour cela à deux 


ee — 


CURIEUSE PROPHÉTIE. 


Un livre publié par Jean Sta- 
tins, à Lyon, dans l’année 1555, 
contient des prophéties astrolo- 

icales dans le genre de celles de 
Nonrélaiiit Parmi ces élucu- 
brations sybilliques, l’on remar- 
que les prédictions suivantes : 

“ Tu dois vivre et mourir, O Gaule, soubs 


[trois Bo: : . ‘ 
Deux siècles sous Bo I, to haülseras. O0 | grandes considérations qui ont 
[Gaule |toujours suffi et suffiront tou- 


Tu corseras Bo IL, ainsi te feras tombeau ! 
Puis soubs mitron Bo 111, Bis Clem clord 
[ton role.”’ 

Ce qui veut dire: “ Tu vivras 
et mourras, à Gaule, suus trois 
Bo. Pendant deux siècles sous 
Bo I tu t’élèveras, à Gaule! Tu 
renforceras sous Bo II pour en- 
suite aller au tombeau. Alors, 
sous Bo III, le mitron (terme 
vulgaire pour boulanger) Bis 
Clem finira ton rôle.” 

Cette prophétie est assez facile 
à expliquer. ‘‘ Bo I” signifie la 
dynastie des Bo(urbons), qui rè- 
gna sur la France pendant deux 
siècles, de 1589 à 1788, de Henri 
IV à la Révolution. ‘“ Bo II” 
est évidemment Napoléon Bo(na- 
parte), et le “ corseras ” est une 
espèce de jeu de mots, à propos 
de l’origine corse du célèbre con- 
quérant. Enfin, qui ne devine 
dans dans ‘ Bo III”, le mitron, 
le fameux général Bo(ulanger) ? 
et dans “ Bis Clem” qui doit 
amener la fin ignominieuse de la 
France, Bis-(marck et Clém-(en- 
ceau. Tels sont les prédictions 
faite en 1585 par un Jacques Mo- 
lan, docteur ès-droit et avocat au 
parlement de Macon. 


jours, je l’espère, à emporter l’as- 
sentiment de nos cœurs : le mo- 
tif de notre intérêt national et 
celui de notre intérêt religieux. 
Il s'agit donc de mettre en évi- 
dence l’appui que donnera à la 
cause si belle, si chère pour nous 
tous, de la réalisation de nos des- 
tinées comme Canadiens-français 
et catholiques romains, comme la 
France américaine, pour tout 
dire en un mot, la mise à effet 
de ce plan de colonisation super- 
bement habile. ce plan élaboré si 
consciencieusement par des hom- 
mes qui ne doutèrent pas de l’a- 
venir de notre race et nous l'ont 
laissé en héritage comme gage 
de succès. Malgré mon incom- 
pétence, c’est ce que je veux es- 
sayer de faire: je réclame le bé- 
néfice de mes bonnes intentions. 
#* x 

Au point de vue national, 
quelles heureuses perspectives 
notre développement dans l'Ouest 
canadien ne nous offre-t-il pas ? 
Un premier point certain, c'est 
ue notre influence politique, 
: ps la confédération du Canada, 
de de ce développement. Jus- 
qu'ièf, chacun sait cela, notre 
province de Québec toujours si 
française, grâce à Dieu, et si ca- 
tholique, quoi qu’on en dise en 
certains quartiers, a tenu l’équi- 
libre, dans la machine gouverne- 
mentale : c’est toujours Québec 
qui passe pour faire, défaire et 
refaire, à son gré, les divers 
ministères qui, depuis vingt an- 
nées, ont administré nos affaires 
fédérales. Voilà un privilège 
qu'Ontario n’a pas su nous ravir 
encore, malgré la représentation 
plus nombreuse dont elle se 
targue déjà : c'est que générale- 
ment, notre députation forme 
un groupe compacte qui assure 
à ses chefs un appui sérieux et 
constant. Néanmoins, voici ve- 
nir l’heure où l’émigration étran- 
gère concentre ses forces au cri 
de ‘french domination” pour 
battre en brêche notre primauté 
qui s'impose. L'émigration des 
races saxonnes, en particulier, 
est organisée sur un haut pied, 
au prix de sacrifices de toute es- 


LA LANGUE FRANÇAISE. 


Jusqu'à l’époque de la révolu- 
tion française, c’est en latin qu'é- 
taient ordinairement rédigés les 
traités négociés entre les nations 
européennes ; ce n’est qu’à par- 
tir des guerres de la république 
et de l'empire que la langue fran- 
çaise a été adoptée; depuis lors,elle 
a été conservé dans les transac- 
tions diplomatiques comme une 
sorte de continuation de l’influ- 
ence exercée par les victoires na- 
poléonniennes. 

Sans remonter plus loin que 
Louis XV, on parlait français 
alors dans toutes les cours du 
continent. Le grand Frédéric 
non-seulement parlait, mais écri- 
vait le français A la cour de 
Russie, on parle français depuis 
Pierre le grand, et depuis la 
grande Catherine, tous les Russes 
de quelque éducation parlaient 
français. Dès Charles XII, on 
parlait français en Suède, le roi 


le premier, et avec lui tous les 


ihèque dv 


La Biblio heq 


parlement 


# 


pèce, par des gens qui ont à 
cœur de compromettre l'avenir 


de notre race, en prévenant 
notre expansion dans les diverses 
parties de la Puissance. Leur 
plan à ces francophobes—il 4 
bien mal réussi jusqu’à présent, 
ils devront l'avouer—c'est de 
nous resserrer dans les limites de 
la province de Québec et de 
prendre possession, eux, du reste 
du pays, si ça leur est possible, 
puis de nous dire ensuite: agi- 
tez-vous à présent, tant que 
veus voudrez, petit peuple cana- 
dien-français, race inférieure, 
nous vous tenons enfermés dans 
un cercle anglo-saxon. Merci du 
peu, messieurs les Anglais, nous 
ne sommes pas hommes à rester 
dans un cercle vicieux... Pour 
faire face à l’envahissement, il 
nous est impossible de compter 
sur le contingent d'immigration 
française : le mouvement, il est 
bien vrai, s’en accentue d'année 
en année, toutefois, on ne sau- 
rait attendre autant de ces quel- 
ques centaines de colons qui 
nous arrivent de France que des 
milliers et des milliers d'immi- 
grants saxons qui débordent de 
toute part parmi nous. Mais il 
est une ressource que nous pos- 
sédons et avec laquelle n'ont 
peut-être päs-çcompté assez ces 
bons messieurs Qui rêvent, ainsi 
de nous circonscrire, c'est la faci- 
lité avec laquelle nous nous im- 
plantons partout, c’est l'éton- 
nante fécondité, la surabondante 
vitalité qui distinguent notre 
race, nous, les descendants des 
premiers pionniers du monde. 
Voilà l'unique et tout-puissant 
moyen qui a toujours jusqu'à 
cette heure si bien servi notre 
cause: c’est ainsi que des 60,000 
abandonnés de 1760, des quel- 
ques voyageurs français et cou- 
reurs des bois de l'Ouest, il reste, 
aujourd’hui, 1,200,000 Canadiens- 
français dans la province de Qué- 
bec, 1,000,000 aux Etats-Unis, 
125,000 dans Ontario, 200,000 
Acadiens dans les provinces ma- 
ritimes, et 20,000 encore des 
nôtres au Manitoba et dans 
l'Ouest. Appuyés sur de pa- 
reilles chiffres, pouvons-nous 
craindre pour la cause française ? 
Non, oh! grand non, si Dieu con- 
tinue de la bénir! Au contraire, 
cela nous encourage à croire 
que nous tiendrons, un jour, là- 
bas, dans l'Ouest, la balance du 
pouvoir politique, comme nous 
sommes accoutumés de la tenir 
ici, si nous voulons nous en don- 
ner la peine, car nous avons les 
promesses de l’avenir. 
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Et comment cela se réalisera-t- 
il; comment pouvons-nous espé- 
rer que le Nord-Ouest sera, plus 
tard, un des boulevards de notre 
nationalité? Cela n'a rien que 
de simple et de tangible : c’est 
en nous appliquant, dès aujour- 
d’hui, à y diriger notre élément 
colonisateur, c’est en nous empa- 
rant, de la façon que j'ai dite 
déjà, prise de possession bien pa- 
cifique, de ces terres du grand 
Onest qui nous appartiennent 
avant tous les autres. La race 
canadienne-française ne saurait 
manquer de se développer là-bas 
avec toute la vitalité qui la ca- 
ractérise : les Canadie 
Canadiennes seront au Manitoba 
et dans l'Ouest, les mêmes que 
dans Québec et à l’Acadie, aux 
Etats-Unis et dans Ontario. A 
ce coîmpte-là, cela ne prendra 
ras un fort long temps avant 
que nous ayions là cinquante ou 
soixante. milles des nôtres, lan- 
cés en avant-garde dans la vaste 
prairie, en attendant que 50 ans 
soient passés et que nous nous 
y trouvions un demi-million et 
plus, servant avantageusement 
de contrefort aux dix ou douze 
millions de (Canadiens-français 
qu'on trouvera, alors, dans On- 
tario, les états de la Nouvelle- 
Angleterre, la province de Qué- 
bec et les provinces maritimes. 
Sur la fin du XXe siècle, si Dieu 
nous garde ce que nous sommes, 
Manitoba et l'Ouest compteront 
pour plus de deux millions, peut- 
être, parmi les trente ou qua- 
rante millions de descendants 
français qui tiendront, pour lors 
les destinées du nord-américain. 

Il ne paraît y avoir rien d'exa- 
géré à croire, pour ne parler que 
de Manitoba, que, dans vingt 
ans tout au plus, cette province 
enverra à la chambre fédérale, 
au lieu d'un seul à l'heure qu'il 
est, cinq ou six députés cana- 
diens-français ; qu'on en comp- 
tera quinze ou vingt dans sa 
chambre locale, au lieu de six ou 
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sept, aujourd’hui ; que son lieu- 
tenant-gouverneur, au lieu d’un 
Anglais ou un Allemand, sera 
peut-être, comme au temps de 
l’'hon. Cauchon, un Canadien- 
français, que son premier mi- 
nistre sera aussi des nôtres, et 
ainsi du reste, en proportion. 
Songe-t-on quelle aubaine cela 
fera pour le prestige de notre 
race, que ce magnifique pied à 
terre que nous aurons dans 
l'Ouest. Fi des charmantes gens 
qui auraient cru nous circons- 
crire, c'est nous, bien au con- 
traire, qui les déborderons par- 
tout, et, en les évinçant, par la 
force des choses, avec la tenacité 
Een nous distingue, il nous sera 
onné de prévoir le jour où nous 
aurons pacifiquement reconquis 
tout ce beau pays dont nos pères 
jadis, se virent dépossédés, après 
avoir été les premiers à en pren- 
dre possession. 

Manitoba, avec sa population, 
en majorité française—<car Dieu 
le permettra—serha redevenu le 
point de contact entre les deux 

randes sections du domaine co- 
onial dont Louis XIV avait, un 
jour, rêvé de faire un immense 
empire américain : la Louisiane 
et la vallée du Mississipi, la ré- 
gion des grands lacs et la vallée 
du Saint-Laurent. La grande fa- 
mille canadienne-française verra 
les siens dispersés sur toute cette 
immense étendue et nous rencon- 
trerons de nos frères depuis Hali- 
tax jusqu'à Montréal, de Montré- 
al jusqu'à Boston et de Boston 
jusqu'à Détroit, de Détroit jusqu'à 
Winnipeg et de Winnipeg jusqu'à 
Saint-Louis et la Nouvelle-Orlé- 
ans. N'est-ce pas qu'il est splen- 
dide nôtre avenir dans l'Ouest, 
au point de vue national ; il n’est 
pas moins brillant au point de 
vue religieux. 


KA 
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Nos destinées comme peuple 
catholique, en effet, sont intime- 
ment liées à nos destinées comme 
peuple canadien - français. On 
peut dire sans crainte, tant nous 
sommes sûrs que, Dieu ailant, 
les fils de Jean-Baptiste garde- 
ront toujours vivace la vieille foi 
de leurs pères, que là où il y au- 
ra un million de Canadiens-fran- 
çais, il y aura un million de ca- 
tholiques. Partant, quel beau 
coup d'œil présentera, dans qua- 
rante ans l'Ouest canadien et 
Manitoba surtout où les secta- 
teurs de la fausse doctrine cher- 
chent, de nos jours, à l'implanter, 
lorsqu'il y vivra un million, et 
même davantage, de fervents ca- 
tholiques ! Comme la bénédic- 
tion du Ciel, si le Canadien, com- ni 
me on peut l'espérer, reste digne - 
de ses pères, descendra, abon- l 4 
dante, sur ces fertiles prairies ! L 4 
Dans toute la région où nous on. 
avons vu, tout à l'heure, échelon- 11h 
nés, les pionniers de la race fran- 
çaise, notre sainte mère, l'Eglise 
catholique, trouvera autant de 
fidèles, dévoués à sa noble cause. 
Forte de cette universalité, son 
influence douce et sainte s'éten- 
dra sur tout le continent améri- 
cain ; Manitoba, tout spéciale- 
ment, sera devenu, avec Québec, 
le châteaufort de-1# foi romaine, 
car son église naissante est déjà \ HE 

leine dé vigueur, comme nous LUE 
le révèle le concile provincial qui \ 
vient de s’y tenir. petit chsmp 
promet au père de famille les 
plus ‘riches moissons : nous ai- 
mons à croire que Dieu le bénira. 

C'est alors qu'en voyant, sur la 
terre d'Amérique, la bonne cause 
en si bon chemin, grâce aux ef- 
forts d'un petit peuple français, 
qu'on aura, à la fin, appris à ne 
plus mépriser, on répètera, jusque 
eur les plus lointains rivages, ce 
mot dont notre amour-propre na- 
tional est toujours fier: Gesta Dei 
per Francos—Dieu vient d'agir par 
ses Francs ! 


Be em 


Par-Riorr. 
29 juillet 1889. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Frutts, ete 


Avenue Tacné, Sainr-Bonirace. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruils, saux gazeuses, 
etc, etc, 27.9.88. 


, 
, 


Le Manitoba. 


Joudi, 15 Aout 1889. 


LE COMMENCEMENT DE LA FIN. 

Il ne reste guère de doute sur la 
détermination du gouvernement 
Greenway-Martin, de demander à la 
chambre l'abolition de la langue 
française et de notre système d'é- 
coles séparées. On,annonce ième 
que l'hon. M. Prendergast a donné 
sa démission, après les explications 
qu'il anrait reçues de ses collègues 
à ce sujet. 

La situation est très grave et des 
plus pénibles. Espérons, cependant, 
que le derrier mot n'est pas dit, et, 
qu'après réflexion, les hommes mo- 
dérés n'appuieront pas des mesures 
aussi rad cales et aussi injustes à 
notre égard. 


a" 0 


UNE LETTRE DE S. G. MGR TACHE. 

Monseigneur l'Archevèque de 
Saint-Boniface publie, dans le Free 
Press de Winnipeg, une admirable 
défense de notre système scolaire. 
Cette défense est appuyée surto't 
par un rapport d'une commission 
nommée par le gouvernement an- 
glais pour faire une étude générale 
sur les écoles telles qu'elles existent 
en Angleterre et dans le pays de 
Galles. 

Nous reviendrons sur ce sujet 
dans notre prochaine feuille. 
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LE GOUVERNEUR-GENERAL ET LES 
DELEGUES DITS DE L'ASSOCIA- 
TION DES DROITS EGAUX 


Dans notre feuille de la semaine 
dernière, nous donmons la réponse 
de Son Excellence Lord Stauley de 
Preston aux délégués qui se sont 
rendus à Québec pour demander le 
désaveu de l’acte des Jésuites. Cette 
réponse peut se résumer comme 
suit : 

lo La passation de l'acte était né- 
cessaire. 

20 Il était nécessaire de s'adresser 
au Pape pour le règlement. 

30 Le Pape n'intervient en aucune 

\__ façon dans la législation. 

40 L'introduction du nom du Pape 
n’amoindrit pas l'autorité de Sa Ma- 
jesté. 

50 L'acte est éntrà vires. 

6o Il y avait matière à compensa 
tion. 

70 L'acte actuel ne crée pas un 
précédent pour d’autres. demandes 
des Jésuites. PA 

80 Les Jésuites sont de loyaux 
citoyens. 

90 La condition civile des dJé- 
suites n'est pas mise en question 

= par Cet acte. 

‘0o La décision de la Chambre 
représente les vues du pays. 

On aurait pu croire qu'après une 
réponse aussi sage et aussi catégo- 
rique, ces pauvres dévoyés se se- 
raient abstenus de continuer leur 
agitation insensée ; mais ils veulent 
être plus loyaux que le représentant 
mème de Sa Majesté, diriger l’opi- 
nionu publique à leur manière et 
donner à leur gouverneur une leçon 
de diplomatie. 

Au sortir de leur entrevue, 1ls se 
réunirent à l'hôtel Saint-Louis, et, 
après s'être consolés mutuellement, 
ils adoptèrent les résolutions sui- 
vantes : 


‘“ Que les membres de la députation 
d'Ontario et de Québec, assemblés après 
l’entrevue avec Son Excellence, expriment 
leur sincère regret de voir que Lord Stan- 
ley, tout en demandant aux délégués d’é- 
viter tout ce qui pouvait soulever un débat 
en présentant les pétitions, ait fait sa ré- 
ponse sur l'avis de ses ministres en expo- 
sant les arguments déjà donnés par le mi- 
nistre de la Justice et qui déjà avaient êté 
suffisamment réfutés ; 

‘“ Que la députation a appris avec éton- 
nement et regret que Son Excellence a été 
avisée de leur déclarer que l'affaire ne se- 
rait pas soumise par le gouvernement à la 
cour suprème, empêchant par là les adver- 
saires de la loi d'obtenir l'opinion de cette 
cour sur la validité de l'acte. 

“ En vue des demandes déjà faites, la 
députation recommande de continuer l'agi-" 
tation dans toute la Puissance du Canada, 
afin de faire triompher les principes de 
l'association des bDroils Egaux et d’autres 
organisations semblables dans les autres 
provinces, dans le but de former une asso- 
ciation de la Puissance et d'obtenir en 
parlement une députation selon leur vue et 
leurs aspirations.” 


Et se sont ces gens, scandalisés de 
la prétendue intervention du Pape 
dans la loi dont on se plaint, comme 
étant une insulte à Sa Majesté la 
reine Victoria, qui vienuent ajour- 
d'hui insulter le représentant de 
leur Souveraine, parceque ce der- 
nier n'approuve pas leur conduite 
ridicule et malhonnèête ! | 

Leur loyauté est à la hauteur de 
leur fanatisme. 

Quelle leçon pour nos ennemis 


d'ici, qui veulent, en dépit de la | sieur le Directeur, 


constitution, nous priver de droits 


acquis. Fasse le ciel que leurs efforts | épreuves 


rencontrent les mêmes obstacles ! 


Nouvelles Politiques. 

—L'acte de lord Stanley a pro- 
duit un excelleut effet dans tout Île 
pays. Tous les véritables amis de 
la paix et de lachisdice sont heureux 
que cette voix autorisée se soit ele- 
vée à propos pour fléirir la conduite 
d'agitateurs politico-rehigieux dont 
les intrigues constituaient un vért- 
table danger public. 


—Les changements dans la trans- 

mission des lettres chargées ont pris 
effet ces jours-ci dans tout le Domi- 
nion. D'après le nouveau sysièrre 
il y aura responsabilité personnelle 
à partir du moment où la lettre est 
deposée jusqu'à ce qu'elle soit re- 
mise à son adresse. Les commis de 
la malle doivent donner un reçu 
pour chaque lettre où paquet char- 
gé. 
T—Des circulaires confidentielles 
ont été adressées de ‘Toronto conte- 
uaut le programme d'un parti nou- 
veau qui s’appellera le ‘ parti de la 
réforme éducationnelle" Ce parti se 
propose de mettre toutes les 1nstitu 
lions sous le contrôle de l'Etat et 
d'exiger que dans toutes les écoles 
subventionnées par l'Etat, l'instruc- 
tion soit donnée en anglais. 

Le nouveau parti pourrait trouver 
des adeptes même dans le gouver- 
nement de Manitoba. 


—Comme il est question de rela- 
tions commerciales entre le Canada 
et les colonies australiennes, il n’est 
pas sans intérêt de donner quelques 
renseignements sur Ces pays. Ain- 
si, la population des sept colonies 
est de 3 672,500 âmes. Ils déposent 
dans les banques une moyenne de 
8140 par tète, tandis que la popula- 
tion du Canada qui est de 5 uwil- 
lions, ne dépose que 840 par tête, 
soit moins d'uu tiers de la popula- 
tion de l'Australie. Le capital en- 
gagé dans les banques australiennes 
est de 883,000,000, et au Canada il 
est de $60.000,000. Cela indique 
qu'il se fait beaucoup d’affaires 
dans ces colonies. À 

1 


—On prétend que la créalion 
nouveau ministère du commerce à 
Ottawa entraînera la réunion du 
département de la douane avec ce- 
lui du revenu de l’intérieur. Quant 
au mode de foncliounement du nou- 
veau ministère, il n'y a rien de défi- 
nitif à cet égard. Le Moniteur du 
Commerce est d'opinion qu’un pa- 
reil ministère ne pourrait guère 
fonctionner ni mème exister avec 
profit pour le pays sion ne lui ad- 
Joignait un bureau spécial de statis- 
tiques, comme 1l en existe un à 
Washington. 


—Le Waterloo Advertiser assure 
que M. Colby, député de Stanstead, 
entrera dans le cabinet de Sir John, 
cet aulomne, à son retour d’Eu- 
rope. 


—Le Herald d'Halifax n'est pas 
très encourageant pour les agita- 
teurs qui sont allés tenir une ‘in- 
dignation meeting ” dans la capitale 
de la Nouvelle-Ecosse Il leur dit 
de rester chez eux, parce que les 
protestants et les catholiques de là- 
bas vivent trop en bonne intelli- 
gence pour prêter l'oreille aux cla- 
meurs de gens qui ne veulent rien 
moins que le renversement de la 
Confédération. 


—Væ victis! telle semble être la 
maxime du parti républicain aux 
Etats-Unis depuis son ascension au 
pouvoir. C’est un remaniement 
complet de toutes les branches du 
service civil où les démocrates sont 
congédiés pour faire pluce aux vain- 
queurs d'aujourd'hui. Déjà, depuis 
l'élechon du président Harrison, 
treize mille maitres de poste de qua- 
trième classe ont reçu leur feuille 
de route. Et c'est comme cela sur 
toute la ligne. 


—1l y avait 930,000 noms d’élec- 
teurs sur les listes fédérales de 
1886 ; sur celle de 1589, il y en au- 
ra probablement plus d’un million. 


— Les libéraux de Toronto ont l'in- 
tention de tenir, l'automne prochain, 
une grande assemblée à laquelle 
l'honorable M. Mercier sera invité à 
porter la parole sur les questions 
qui intéressent le pays. 


—Le Globe, de Toronto, annonce 
que les autorités impériales agis- 
sant d’après les conseils du gouver- 
nement du Canada, sont sur le 
point d'entamer de nouvelles négo- 
ciations avec les Etats-Unis au sujet 
de relations commerciales. plus 
étroites entre la république et notre 
pays. 

— Voici ce que les divers gouver- 
nements paient à leurs chefs: le 
Canada, $50,000 par anuée; les 
Etats-Unis, $50,000 ; la Perse, $830,.- 
000,000; la Russie, 810,000,000 ; 
Siam, 810 000,000 ; Espagne, 83, 
000,000 ; Italie, 83,000,000 ; Moroc- 
co, 82,900,000; Japon, 82,300,000 ; 
Egypte, 81,575,000;  AHemagne, 
81,000,000 ; Portugal, Angleterre, 
83 000,000 ; Suède et Brésil, 8600.- 
000 chacun; France, $200,000 ; 
Haïti, $240,000 ; Suisse, 83,000. 


—Les candidats dans le comté de 
Richelieu, en remplacement de feu 
le Capt. Labelle, seront, dit-on, M. 
Massue, ancien député conservateur 
de ce comté et M. Lomer Gouin, 
libéral, gendre de l’hon. M. Mercier. 


—L'hon. M. Dewdney, ministre 
de l'Intérieur, passera à Winnipeg 
demain, pour se rendre à Régina. 
Il'est à espérer qu’à son retour, 
l’hon. ministre n’oublira pas sa pro- 
messe de visiter certaines parties du 
comté de Provencher. 
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LETTRE DE M. L'ABBE GEORGE 
DUGAS. 


(Pour Le Manitoba.) 


Sainte-Anne des Plaines, 
3 août 1889. 


Chaque pays a ses misères et ses 
A Mauitoba vous avez 
jeu à souffrir pendant quelque temps 


te 


-Jectricité. 


pas d'ici à quelques 


du manque de pluie, et par ici, voici 
que la récolte menace de périr dans 
l'eau. Depuis quinze jours, nous 
vivons dans la region des tempètes. 
De gros nuages couveut sur la val- 
lée du Saint-Laurent ; nous sommes 
enveloppés dans vne atmosphère 
tellemert humide que nous sommes 
à la veille de moisir debout Les 
boiseries des maisons et des 
meubles suintent l’eau comme les 
pierres à l'ombre pendant les cha- 
leurs de l'été. Ce matin, au pres- 
bytère, nous avons chauffé un mo- 
ment la fournaise pour rassainir un 
peu nos chambres 

Avec tout cela, le tonnerre grond2 
de tous côtés, et l'air est saturé d’é- 
Vous savez qu'à Chicago 
soixante personnes ont èté luées par 
la foudre dimanche dermer. 

Si cette température ne change 
jours, les 
grains vont en souffiir beaucoup. 
Ce serait dommage, car les récoltes 
ont eu, jusqu'à présent, la plus 
belle apparence. 

. Les nouvelles qui nous arrivent 
des Etats-Unis ne parlent que de 
tempètes et de cyclones. 

Tout ceci prouve aux colois de 
Manitoba que leur sort n'est pes le 
pire et qu'ils n’ont pas raison de 
s'inquiéter outre inesure parce 
qu’ils ont eu à souffrir de la séche 
resse. Après tout, s'il faut souffrir, 
il vaut mieux souffrir sur la terre 
sèche que dans la boue et dans 
l'eau, c’est plus propre. 

Il ne faut pas non plus craindre 
d'encourager l’émigration au Mani- 
toba, parce qu'il arrivera par Ci par 
là un revers, un contretemps. Les 
fléaux qui éprouvent certaines con- 
trées ou certains pays, sont envoyés 


par Dieu qui nous trouve n'importe 
où. 
tions, les orages et les cyclones, les 
sauterelles et la rouille sout les tré 
sors de la colère de Dieu; 
sert pour punir ou pour éprouver 
les hommes, tout comme :l se sert 
des maladies, du choléra, des fièvres 
et de toutes les pestes qui affligent 
le monde de temps à autre. 


Les sécheresses et les inonda- 


il s’en 


Quand un pays possède comme 
Manitoba un sol d’une tertilité in- 


comparable, un climat des plus sa- 
lubres, des saisons qui, en règle gé- 


nérale, permettent aux moissons 
d'arriver à une pleine maturité, 
tout aussi bien et même mieux que 


dans beaucoup d’endroits de la pro- 


vince de Québec, je ne vois pas 
pourquoi on craindrait d'y pousser 
lémigration. # 

Je dis ceci parceque dans le cours 


du mois de juillet, on a semblé 
craindre un moment de parler de 


Manitoba, parce qu’on y souffrait de 
la sècheresse. On dit qu’en Alle- 
magne toutes les récoltes périssent 
par une cause semblable. 

Pour ma part, je suis plus déter- 
miné que jamais à conseiller à ceux 


qui ont des raisons d'émigrer à 


prendre la route de Manitoba, de 
préféreuce à toute autre. Je me 
propose d'écrire une courte bro- 
chure sur les avantages que peut 
offrir ce pays. Je n’uirien de nou 
veau à dire: M. Bernier a très-bien 
dit tout ce qu'on peut désirer savoir 
sur Manitoba; mais plusieurs vou- 
draient avoir une brochure plus 
courte, ne renfermant que le stricte 
nécessaire pour se renseigner. D'un 
autre côté, nos habitants de la cam- 
pagne sont un peu comme le rat de 
la fable, ils sont méfiants, ils crai- 
gnent que ceux qui leur font l’é- 
loge de Manitoba n’y soient poussés 
par quelqu'’intérêt personnel. 

Aujourd’hui, personne ne m'’ac- 
cusera de vouloir attirer de l'eau à 
mon moulin. Je suis fixé dans la 
province de Québec pour le reste de 
mes jours. Si donc, je fais l'éloge 
de Manitoba, c’est tout simplement 
parce que je crois rendre service à 
mes concituyens qui, pour une rai- 
son ou une autre, veulent émigrer. 

Je continuerai à dire ce que j'ai 
toujours dit : Etes-vous bien chez 
vous? restez-y. Ce serait un très 
mauvais calcul que de se déranger 
quand on est bien ; mais avez-vous 
un motif raisonnable, et de plus, 
êtes-vous en état d'aller au Manito- 
ba? Je vous dis: allez y, vous y 
serez incomparablement mieux que 
dans les montagnes. 

Les familles que j'a dirigées à 
Manitoba cette aunée sont satis- 
faites de leur sort et ne regrettent 
pis du tout leur démarche. 

Moi-mêème, quoique revenu dans 
la province de Québec, je conserve 
et conserverai toujours des vingt- 
deux années que j'ai passées au Ma- 
nitoba le plus précieux souvenir. Je 
suis resté sincèrement attaché à ce 
pays et aux amis que jy ai quittés. 
Si jamais j'ai le plaisir de faire le 
voyage de Saint-Boniface ce sera 
un bonheur pour moi de les revoir 
lous. 

Je demeure votre 
serviteur, 


très humble 


G. Ducas, Pire. 
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UNE LETTRE DE M. AMBROISE 
D. LEPINE 


Nous croyons faire plaisir à nos 
lecteurs et particulièrement aux 
nombreux amis de notre concitoyen, 
M. Ambroise lidyme Lépine, en 
publiant les extraits suivants d’une 
lettre qu'il nous adresse de Paris, 
France : 


Je voudrais vous parler un peu de Paris; 
mais comment, ans une simple lettre, 
vous donner même la plus faible idée de 
ce qu’un étranger peut voir dans cette 
grande ville. La nouvelle du jour est sans 
contredit la fameuse tour Eiffel. Je suis 
monté au sommet et je vous avoue fran- 
chement que je ne puis concevoir com- 
ment un homme a pu avoir l’idée d'une 
pareille construction, et surtout de l’avoir 
mis à exécution. [Impossible même de 
vous décrire cette merveille. Ce qui sur- 
passe surtout : c’est que l’on ait pu trou- 
ver des ouvriers pour se risquer aux dan- 
gers d’une pareille construction. La tour 
a environ 1,000 pieds de hauteur. 

J'ai visité quatre fois la grande exposi- 
tion et je considère que je n'ai encore rien 
vu, tellement c’est grand. Il faudrait au 
moins un mois pour tout voir; cependant, 


je ne crois pas que ce laps de temps sufli- 


Vous avez d’ail- 


rait pour tout apprécier. 


LE MANITOBA. 


leurs les rapports des journaux pour vous 
renseigner, en sorte que je vais me dispen- 
ser d'en dire davantage aujourd'hui. 

Je voudrais vous parier aussi les monu- 
ments, des belles rues, des boulevards et 
des places publiques de Paris; mais ici 
encore, il me faudrait écrire un livre et je 
ne suis pas un écrivain. Ce grand Paris 
est un veritable paradis terrestre. A le 
voir on semble cruire que toutes ces beau- 
tés ne sont pas sorties de la main des 
hommes, tant c’est extraordinaire. Mais 
ce qui m'a plu davantage, ça été la geatil- 
lesse des français à notre egard. Il nous 
semble que nous sommes chez nous, tant 
on se montre allable pour uou*, en cher- 
chant constamment à nous être agréable. 

La presse française nous a beaucoup 
honorés en donnant un banquet aux fran- 
çais de Mauituba, auquel nous n'avons 
malheureusement pas pu tous assister. 
J'ai néanmoins pu être présent un instant, 
mais un +ngagement m'a force de laisser 
la salle avant la fin, me privant du plaisir 
et du devoir de remercier nos hôtes. 

Veuillez, s'il vous plait, me permettre, 
par l'entremise de votre journal, de dire à 
vos aimables confrères de la presse de Pa- 
ris, combien j'ai été heureux d'accepter 
leur invitation, au nom de mes compa- 
triotes de Manitoba et de les remercier 
cordialement de cet honneur. 

Je vous disais tout à l'heure, que notre 
réception ici a élé très agréable, je puis 
ajouter que le directeur de notre expédi- 
uon l'est également à notre égard. Nous 
jouissons d'une grande liberté, n'ayant 
tout au plus qu'une demi heure par jour de 
devoir, Nous sommes libres de parcourir 
et de visiter Paris le reste du temps. La 
nourriture est excellente, et loges sous nos 
tentes nous n'avons pas à nous plaindre. 

Je l'ai dit: la France est très belle; 
mais je préfère néanmoins Manitoba. Je 
m'ennuie et souhaite de revoir nos prairies 
le plus tôt possible, pas avant le mois de 
novembre cependant. 

Michel Dumas nous a laissé pour cause 
de maladie; 1l sea arrivé lorsque vous 
aurez cette lettre. 

Au revoir, cher Monsieur, et veuillez 
dire à mes amis, qu'après ma famille, ils 
ont la meilleure part «1e mes pensées. 

Votre tout dévoué, 
A. D. LÉPINE, 
Camp de Buffalo Bill, Neuilly, 
Paris, France. 


LA DECOUVERTE DE M. BROWN- 
SEQUARD. 


Il paraïitrait qu'on a déc’uvert le moyen 
de ne plus vieillir. Un médecin du nom 
de Browu-Sequard a découvert un liquide 
avec lequel un autre médecin, le Dr Va- 
riot, vient de faire des experiences qui ont 
donné un résultat merveilleux. Le procé- 
dé consiste à injecter sous la peau des pa- 
tieuts un liquide obtenu en triturant et 
broyant des tissus vivants de lapin dans 
de l’eau distillée. : 

Les dépèches de Washinglon nous four- 
nissert les renseignements complémen- 
taires suivants sur les expériences que fait 
actuellement un médecin aühéricain, le Dr 
Hammond, avec le soi-disant élixir de lon- 
gue vie. 

Le Dr Hammond avoue que lorsque les 
journaux ont annoncé pour la première 
fois la découverte de M. Brown-Séquard, il 
n’a pas pu s'empêcher de concevoir des 
doutes sur l'efficacité du remède contre la 
vieillesse, malgré le renom du savant fran- 
çais. Mais lorsqu'il en a connu la compo- 
sition exacte et qu’il a constaté que la dé- 
couverte était réellement basée sur des 
données scienttiques, le Dr Hammond n’a 
plus hésité à expérimenter l’élixir de lon- 
gue vie sur un de ses clients. Au lieu de 
se servir d’un cochon d'Inde pour prépa- 
rer l’élixir, comme M. Brown-Séquard, il 
s’est servi d’un agneau. 

Il y a une semaine environ que le Dr 
Hammond a commencé ses expériences. 
Le vieillerd qu'il traite était excessivement 
affaibli. Il lui administre tous les deux 
jours une injecuion hypodermique de l’élixir 
de longue vie. Or, le Dr Hammonil aflirme 
que, dès le troisième jour après la pre- 
mière injection, son client s’est senti rajeu- 
nir ; il a repris des forces. L'efficacité du 
trailement s’est manifestée si promptement 
et d’une façon si indiscutable, que le Dr 
Hammond lui-même en est émer veillé, Il 
[Il ne s'attendait pas à un résultat aussi 
prompt et aussi frappant. Toutefois, avant 
de se prononcer d’une façon définitive, il 
veut attendre la tin du traitement. 

Cependant, en présence des résultats 
qu'il a déjà obtenus, le docteur Hammond 
se dispose à faire suivre immédiatement le 
même Âraitement à deux autres de ses cli- 
ents. Ceux-ci d’ailleurs, atin de rendre les 
expériences plus décisives ne seront infur- 
més qu'ulterieurement de la nature du 
traitement qui leur aura été appliqué. 

Mais de toutes les expériences qui ont 
élé faites jusqu'à présent aux Etats-Unis 
avec l’élexir de M. Brown-Séquard, la plus 
amusante, sans contredit, est celle à la- 
quelle vient de se livrer un médecin d’In- 
dianapolis, le docteur Purman. Le méde- 
cin a choisi pour sujet un vétéran de la 
guerre de sécession nommé Noah Clark, 
âgé de cinquante ans seulement; mais 
perclus de rhumatismes, la vue très affai- 
blie et souffrant, en un mot, d'une débilité 
générale, Le docteur Purman, après avoir 
préparé lui-même l'élixir, avec un agneau 
qu'il avait choisi et fait abattre à cet elfet, 
a tellement vanté à son client la découverte 
de M. Brown-Séquard que Noah a montré 
le plus grand empressement à se faire ap- 
pliquer le nouveau traitement, et s’est 
laissé administrer, de la meilleure grâce 
du monée, une injection sous-cutanée de 
l'élexir à la jambe, 

Mais ce qu'ii y a de plus joli, c’est que le 
brave No4h était tellement convaincu que, 
moins de quatre heures après l'opération, 
il faisait irruption chez le docteur Purman 
en c’écriant: ‘ Voy°z comme je suis déià 
rajeuni! Jamais depuis la guerre je n‘y 
avais vu aussi clair que maintenant. Qui 
donc prétendait que j'avais des rhuma- 
tismes ? Ah ! docteur, je me sens tout ra- 
gaillardi. ‘Tenez, hier encore, il m'aurait 
fallu au moins une heure pour me trainer 
jusqu'ici. Eh bien, je suis venu en vingt- 
cinq minutes et j'ai grimpé vos deux étages 
sans soufller.” 

Les dépèches d’Indianapolis ne disent 
pas que le docteur Purman soit déjà aussi 
enthousiaste que son client: mais il est 
décidé à continuer ses expériences. 


€ 


TEMPETES 


—Le commencement du mois 
d'août a été marqué par des tem 
pêtes de foudre, de grèle et de vent 
dans la province de Québec. Il ya 
même eu de la gelée en certains en- 
droits : à Mégantic, entre autres. 


—On écrit de Roxton Falls, que 
la tempête de mardi a fait beaucoup 
de dommages. {2e blé-d’inde, le ta- 
bac et le sarrasin sont à peu près 
ruinés par le vent, la pluie et la 
grèle. Après lorage, on a compté 
dans le village cinq ou six arbres 
déracinés, arrachés, et plusieurs 
clôtures renversées. Les plus beaux 
jardins sont à peu près ruinés. Une 
vraie tempête du Nord-Ouest, ajoute 
le jouraal qui nous donne ces dé 
tails. Mais le confière se trompe : 
nous n'avons rien de pareil dans nos 
prairies. 


—Samedi, vers une heure et de- 
mie, les habitants de la paroisse de 
l’'Ancienne Lorette, et ceux de la 
vallée de la yivière Saint-Charles, 
entre Qué et Ébarlesbourg, ont 


été mis en émoi par un terrible 
coup de vent se dirigeant de l'ouest 
à l’est avec une rapidité vertigineuse. 
L’ouragan survenu tout à coup a 
duré vingt minutes euvirovu, et était 
accompagué de grêle et de pluie. Il 
ne s’est fait sentir qu'à l’Ancierne 
Lorette, et le long de la rivière 
Saint-Charles. 

A Québec, on n’a entendu qu’un 
faible roulement de tonnerre, et à 
Charlebourg fort peu de chose. 

La teinpète, causée, on le sait, par 
la position géologique de cette par- 
tie du pays, avait une force terrible. 
Chez M. Jos. Gauvin un orme de 69 
pieds de hauteur, et de 7 pieds et 9 
pouces de circonférence, a été arra 
ché complètement, faisant une ou- 
verture de 38 pieds de circonférence 
et de 6 pieds de profondeur dans le 
sol. 

Plusieurs autres arbres ont été 
renversés en différents endroits. 
Chez M. Boivin, de la Petite-Rivière, 
une grauge a été culbutée et lotale- 
ment brisée par l’ouragan. 

Une autre bâtisse située près de 
l’église de l’Ancienne Lorette a aus- 
si été culbutée violemment, comme 
si une secousse de tremblement de 
terre s’était produite. 

Les gens étaient dans la conster- 
uation ; chacun se réfugiait dans les 
maisons. L'ouragan a, dit-on, causé 
des dégâts aux moissons, et plusieurs 
avaries à différentes maisons. 


—-On écrit de la Pointe au Père : 
Durant un violent orage électrique 
qui est venu fondre sur cette région- 
ci hier, une jeune femme nommée 
Lévèque, demeurant à la seconde 
concession de Rimouski, a été tuée 
par la foudre. 


—Le Franco Canadien, de Saint- 
Jean, P.Q., nous dit que les pluies 
fréquentes dont le ciel les a gratifié 
depuis près d’un mois ont nui gran- 
dement à la récolte du foin. Dans 
maints endroits, elle est presqu’en- 
tièrement perdue. Dimanche der- 
nier, des prières publiques ont été 
faites à l'église catholique de cette 
ville, pour obtenir de la Divine 
Providence la cessation du mauvais 
temps. 


—Un violent cyclone, accompa- 
gné de grêle, est passé sur le village 
de Saint-Frédéric, dans la direction 
sud-ouest au nord. Les récoltes ont 
été détruites sur une largeur de plus 
d’un mille et plusieurs maisons for- 
tement ébranlées. Les dommages 
sont très considérables. 


—Une effroyable tempête de grêle 
s’est abattue sur une partie considé- 
rable de l'Avenir, samedi dernier, 
vers 10 heures du matin. 

La région sur laquelle cet orage a 
passé, a été complètement dévastée 
et les récoltes détruites. D'immenses 
champs de blé et d’avoine et autres 
grains, tous de la plus belle appa 
rence, ont été auéantis ; on n’en 
retirera absolument rien ; le mieux 
sera de labourer les champ: tout de 
suite. 

Les inorceaux de grêle étaient 
d’une grosseur surprenante, quel- 
ques-uns pesaient près d’une demi 
livre; ils étaient poussés par un 
vent d'ouest qui arrachait les arbres 
les plus forts et l’on peut imaginer 
les dégâts causés. 

Quelques bâtisses ont eu leur toit 
enlevé et toutes ont perdu un nom- 
bre considérable de vitres: à une 
des maisons ainsi ravagées, il man- 
que cinquante-sept vitres. 

Des animaux ont été en même 
temps tués par le tonnerre et par les 
arbres que la tempête déracinait ou 
cassait. 

Plusieurs cultivateurs se trouvent 
à demi sinon totalement ruinés. 


— Pendant l'orage de samedi der- 
nier à Moutmagny, la foudre est 
tombée sur une maison au Cap 
Saint-Igrace. Une jeune fille du 
nom de Dubé qui s’y trouvait a été 
tuée instantanément ainsi qu’un 
chien et un chat. Plusieurs arbres 
ont élé brisés dans différentes par- 
ties de la paroisses. 


— Pendant le même orage, la 
foudre est tomLée sur l’église catho- 
lique du village d’Upton et y a cau- 
sé des dommages assez considéra- 
bles. Plusieurs bancs ont été plus 
ou moins endommagés par le fluide 
électrique. 


—Le même jour, un violent oura- 
gan a fait beaucoup de dommages 
dans la paroisse de Saint-Luc, comté 
de Champlain. L’orage a éclaté vers 
trois heures de laprès-midi. La 
pluie et la grêle poussées par un 
vent de rage ont balayé un espace 
considérable. Les grains ont été 
rasés jusqu’au sol et plusieurs bâti- 
ments de ferme ont été renversés. 

Parmi ceux qui ont été le plus 
éprouvés, on mentionne M. P. Mas- 
sicotte qui a eu deux granges dé- 
truites ainsi qu’une grande partie 
de sa récolte ; M. P. Pellerin a perdu 
une grange et un hangar; E. Tou- 
tant, sa grange et d’autres dépen- 
dances. Partout ailleurs la grêle 
qui était d'une grosseur extraordi- 
naire à fait de grands ravages et 
brisé un grand nombre de fenêtres. 

C’est le plus violent orage qu’on 
n’a pas eu depuis longtemps. 

La contrée a été complètement 
dévastée et les récoltes détruites. 

Le spectacle de ces champs dont 
les cultivateurs étaient si fiers et 
qui promettaient une ample rému- 
nération aux sueurs versées en les 
cultivant, le spectacle de ces champs 
ainsi dévastés a quelque chose de 
navrant qui arrache des larmes. 

Plusieurs cultivateurs se trouvent 
ruinés. 


—Les pluies des huit derniers 
jours ont causé d'énormes dom- 
mages à la récolte du foin dans nos 
environs. Dans le seul comté de 
Nicolet on évalue les pertes à aude- 
là de 825,000. 


— Nous prenons tons ces détails 
dans les journaux de la province de 
Québec et ceux de nos lecteurs qui 
viennent de là, n'ont certainement 
pas à regretter d'être venu s'établir 
dans notre beau pays. 


EN ee PE 


Nouvelles Religieuses. 


—Une proposition a ét$ présentée 
à la municipalité de Séville, en Es- 
pague, demandant d'adresser au 
Pape une dépêche le priant, dans le 
cas où les événements le forceraisnt 
de quitter Rome, de fixer sa rési- 
dence à Séville. Une autre dépêche 
serait envoyée à la régente, si le 
Pape acceptait cette offre, pour de- 
mänder que le patrimoine royal 
cède au Pape l’Alcazar royal de Sé- 
ville. 


—Au nombre des questions que 
discuteront le prince de Bismarck et 
le comte Kalnoky, ministre des af- 
faires étrangères d'Autriche-Hon- 
AT spip le séjour de l’empe- 
reur François-Joseph en Allemagne, 
se trouve celle qui concerne la pa- 
pauté. On croit que Mgr Galimbertu 
a fait pramettre à l'empereur d'Au- 
triche rompre l'alliance avec 
l'Italie si celle ci s’aventurait à oc- 
cuper le Vatican dans le cas où le 
Pape quitterait Rome. M. Cris, se 
formalisant de l’hostilité de la äi- 
plomatie autrichienne contre la poli 
tique de l’Italie à l'égard du Vatican, 
viendra conférer encore avec le 
prince de Bismarck aussitôt après le 
départ de l’empereur d'Autriche. 


—Zurich, la ville protestante, la 
cité de Zwingli, vient d’avoir son con- 
grès catholique ; cet événement est 
regardé à juste titre comme le plus 
considérable dans l’histoire de la 
Suisse et du XIXe siècle. Là où le 
Kulturkampf a sévi avec le plus de 
rage, la vitalité catholique s’afhrnme 
avec un éclat incomparable. C'est 
dimanche le 14 juillet que s’est ou- 
vert le congrès sous la présidence 
de Mgr Mermiliod, plus de qua- 
rante sociétés y étaient représentées. 


—M. de Schloezer, ambassadeur de 
Prusse au Vatican, est arrivé à Berlin 
avec des dépêches du Pape deman- 
dant au gouvernement de remplir 
ses engagements et de rendre aux 
catholiques de Prusse les droits 
qu'ils avaient avant l’adophuon des 
lois Falk. 


—Le diocèse de Kingston, Cana- 
da, vient d’être créé en nouvelle 
province, el a été détaché de la juri- 
diction de l’archevèché de Toronto. 
La province sera divisée en trois 
diocèses. Les évêques des nouveaux 
diocèses et celui de Peterborough 
seront suffragants de l’archevêque 
de Kingston. Le décret qui pro- 
mulgue ces changements dit qu'ils 
sont dus au progrès du catholicisme 
à Kingston. On dit que le siège du 
troisième diorèse sera Cornwall. On 
dit que le Rév. M. Gauthier, de 
Brockville, sera choisi comme évèê- 
que pour le nouveau diocèse. 


7-M l'abbé Emard vient d'être 
romu à la charge de chancellier de 
‘’archevêché de Montréal. On s’y 
attendait et tout le monde s'accorde 
à reconnaître l'excellence de ce 
choix. 


—Nous apprenons, d'excellente 
source, que le Rév. Père Nolin, SJ. 
a offert sa démission comme zéla- 
teur général de la société de coloni- 
sation de Montréal. On a parlé du 
Rév. Père Lacasse, O.M.I., comme 
devant lui succéder. 


—L'Osservatore romano, feuille 
officielle du Saint-Siège, conftrine la 
nouvelle donnée par le Dirrito, d'une 
sorte de blocus établi autour du 
Vatican par la police italienne. La 
feuille pontificale dit que les agents 
de la sûreté jouent autour du Vati- 
can le rôle des soldats romains qui 
gardaient le tombeau du Christ. 


—Dernièrement, les journaux se 
sont occupés d’une manière sérieuse 
de la question de savoir de quelle 
nationalité serait le prochain Pape. 
Le chef de l'Eglise sera-til Améri- 
cain,"Irlandais, Français ou Italien ? 
l'opinion générale est qu'il sera [ta- 
lien, comme la plupart de ses prédé- 
cesseurs. À ce propos, donnons les 
renseignements suivants: Sur 363 
Papes qui ont règné, 49 étaient d ori- 
gine étrangère ; 224 Ilaliens, com 
prenant 111 Romains. Parmi les 
étrangers 11 y eût 15 Français, 8 
Grecs, 6 Allemands, 6 Syriens, 3 
Espagnols, 3 Africains, 2? Dalmates, 
1 Anglais, 1! Epirote, 1 Anliochien, 
{ Portugais, 1 ‘lhracien, et 1 Fla- 
mand. Ce dernier qui règna sous 
le nom d’Adrien VI est le dernier 
étranger (1522). Ainsi 1l y a plus 
de trois siècles et demi depuis qu’un 
Pape nou-ltalien s'est assis sur le 
trône de Saint-Pierre. Des 61 cardi- 
naux actuellement vivants, 32 seu- 
lement sont Italiens ; les autres 29 
sont étangers, savoir : 8 FrarçÇais, 4 
Espagnols, 3 Anglais, 3 Allemands, 
3 Portugais, 2 Hongrois, 2 Autri- 
chiens, 1 Croate, 1 Irlandais, 1 Po- 
lonais, 1 Canadien et 1 Américain. 
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PERSONNEL. 


M Hilaire Béliveau, de la Pointe- 
aux-Trembles de Montréal, est en 
visite chez ses gendres MM. Octave 
et Edmond Prince, de Lorette. 


M. M. A Kéroack, de cette ville, 
s’est mis en route ce matin pour un 
voyage en Europe. 


Melle Bélanger, de Port-Arthur, 
est en promenade chez sa sœur Ma- 
dame David Senez. 


Nous lisons dans le Courrier du 
Canada du 9 courant : 

Mardi matin (le 6), à Saint-Pierre Rivière 
du Sud, M. l'abbé Bacon, curé de l'Islet, 
donnait la bénédiction nuptiale à l’une de 
ses nièces, Mademoiselle Clara Talbot, qui 
épousait Monsieur Ferdinand Cloutier, 
marchand domicilié à Winnipag, fils de 
sieur Gabriel Cloutier, de Saint-Pierre. 


Des informations particulières 
nous disent que le déjeuner des 
noces a été pris chez le père du ma- 
rié et qu’au nombre des convives 
étaient M. l’abbé Delagrave, curé de 
la paroisse de Saint-Pierre, M. l’ab- 
bé O. Beaubien et M. l'abbé Bacon, 


curé de l’Islet, et nombre de parents 
et amis. . 

Partis de Saint-Pierre le même 
jour pour leur voyage de noces, les 
nouveaux époux se sont arrêtés à 
Montréal, Toronto, Chicago, Saint. 
Paul, et sont arrivés mardi dernier 
à Winnipeg. 

Ils ont nos mneilleurs souhaits de 
bonheur. 


A M. 1e DiRecrTeuR : 

Veuillez informer vos lecture que j'ai 
un remède Certain pour guérir la consomp= 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été 
au radicalement. Je serai heureux pm 
voÿer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs atlaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bus 
reau de poste, 

Rospectueusement, Dr T. A. SLocux 
37 Yonge St., Toronto, Ont. tan 14.688 


1)” SOUMISSIONS cachetées adres- 

sées au soussigné et portant à l'en- 
dos ‘“ Soumission pour maisons, Prison de 
Régina,” seront reçues jusqu'à vendredi, 
le 6 septembre 1889, pour les différents ou- 
vrages nécessaires à la construction de 
maisons, à la prison de Régina. 

Les plans et spécifications peuvent être 
vus au département des Travaux Publics, 
à Régina, le et après vendredi, le 9 août 
1889, et les soumissions ne seront pas 
prises en considération à moins d'être faite 
sur les blancs fournis ei signées des noms 
courant des soumissionnaires. 

Un chèque de banque accepté et fait 
payable à l'ordre du Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du montant 
de la soumission, doit accompagner chaque 
soumission, Ce chèque sera confisqué si 
le signataire renonce au contrat ou ne le 
mène pas à bonne fin et sera rendu si le 
soumission n'est pas acceptée. 

Le Département ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions. 

Pur ordre, 


A. GOBEIL, 
Secrétaire, 
Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 26 Juillet, 1889, } 
2ins 15.8.89 


du bois sur les terres de la 
Couronne. 


Des soumissions cachelées adressées au 
soussigné et marquées ‘ Soumission pour 
un permis de couper du bois,” seront ra. 
ques jusqu’à midi, lundi le 2 septembre 
prochal», pour un permis de couper du 
bois sur la section 33, township 17, rang 3, 
Est, et sur les sections 9 et 10, tonus 
18, dans le même rang. 

Les règlements d'après lesquels un per- 
mis sera accordé, peuvent être obtenus à 
ce département vu au bureau de l'agent 
des bois de la Couronne, à Winnipeg. 

Chaque soumission Coit être accompa- 
gnée d'un chèque accepté payable à l'ordre 
du sous-ministre de l'intérieur au montant 
du bonus que le soumis-ionnaire est prôt à 
payer pour le permis. Les soumissions 
faites par télégraphe ne seront pas consi- 
dérées. 

JOHN R. HALL, 
Secrétaire. 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, ler auût 1889, 
li 15 8 89 


du bois sur les terres de la 
Couronne. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées ‘ Sou- 
mission pour un permis de couper du bois," 
seront reçues jusqu'à midi, lundi, le 26 
août prochain, pour un permis de couper 
du bois sur la section 6, township 18, rang 
15, à l'ouest du ler méridien, 

Des plans montrant la position approxi- 
mative de la limite en quesuon, et les 
règlements d'après lesquels un permis sera 
accordé, peuvent être obtenus à ce eg a 
tement où au bureau de l'agcnt des bois 
de la Couronne à Winnipeg. 

Chaque soumission doit être accompa- 
gnée d'un chèque accepté payable à l'ordre 
du sous-ministre de l'intérieur au montant 
du bonus que le soumissionnaire est prêt à 
payer pour le permis. Les soumissions 
faites par télégraphe ne seront pas consi- 
dérées, 


JOHN R. HALL, 
Secrétaire, 
Département de l'Intérieur, 


Ottawa, 29 juillet 1889. li 8.8.89 
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CONTRATS DE LA MALLE. 


ES SOUMISSIONS CACHETÉES 

adressées au Maitre Général des 
Postes seront reçues à Ottawa jusqu'à 
MIDI DE VENDREDI, LE 23 AGUT 1889, 
pour le transport des malles de Sa Majesté, 
sur contrats offerts pour quatre ans sur 
chacune des routes suivantes, à partir du 
ler octobre prochain : 

Balgonie et la station du chemin de fer, 
12 fois par semaine, distance calculée, À 
de mille. 

Boscurvis et Moosomin, une fois par 
semaine, distance calculée, 107 milles. 

Bridge Creek et station du chemin de 
fer, 3 fois par semaine, distance calculée, 
34 milles. 

Carssdale et Régina, une fois par se- 
maine, distance calculée, 22 milles, 

Clarkleigh et Reaburn, deux fois par 
semaine, distance calculée, 40 miles. 

Fort Francis et Portage-du-Rat, deux 
fois par mois, distance calculée, 160 milles. 

Orrwold et Raven Lake, une fois par 
semaine, distance calculée, 12 milles. 

Parklands et Qu'Appelle, une fois par 
semaine, distance calculée, 11 milles, 

Des avis imprimés contenant plus d'in- 
formations quant aux conditions des con- 
trats offerts peuvent être vus et des blancs 
de soumissions obtenus aux différents bu- 
reaux de poste nommés el à ce bureau. 


W. W. McLEOD, 
Inspecteur des B. de Poste. 
Bureau de l'Inspecteur des Bureaux de 
Poste, Winnipeg, 12 juillet 1889. 
3ins.18-7-89 


L'ASSOCIATION MEDICALE. 


Les membres de l'Association Mé- 
dicale du Canada sont arrivés à 
Winnipeg vendredi et en sont re- 
partis samedi pour Bantf, T. du N-0. 

Daus la soirée de vendredi, il y 
avait grand banquet au Queens, et 
le lendemain, avant le départ, on 
allait visiter le pénitencier. 

Nous avons eu le plaisir de saluer 
parmi ces médecins, le docteur La- 
chapelle et Mount, de Montréal, 


mm 


Choses et Autres. 


On a commencé à s'occuper, à 
New-York, de l'exposition univer- 
selle de 1892. A Chicago, on veut 
supplanter New-3 ork, et un comité 
a été formé en vue d’une exposition 
internationale en 1892, Ou se pro- 
vose aussi d'organiser une exposi- 
sion universelle à Mexico, en 1892, 
pour commémorer le 4006 anniver- 
saire de la découverte de lAmé- 
rique. 

—Le Temps, de Paris, dit qu'offi- 
ciellement l'exposition a coûté 43 
millions de francs. Mais pour avoir 
le total exact, il faudrait ajouter à 
ces 43 millions les sommes dépen- 
sées par les ministeres, par les na 
tions étrangères et par les particu- 
liers. Le relevé en est difficile à 
faire, le service des travaux estime 
qu'il doit s'élever à 150 millions au 
moins, soit $830,000,000 de notre 
monnaie. 

—C'est aujourd'hui mème que les 
Acadiens célebrent leur fète natio- 
nale. Cette année, la fète promet 


d'être chômée avec un éclat extraor- 


dinaire, particulièrement daus les 
comtés de Kent et G'oucester, Nou- 
veau-Brunswick. A Gloucester, la 
réunion a lieu à la Graude-Anse, et 
à Kent, Saint-Louis. 


—Un inventeur français, M. Cour- 
tonne, a déposé un pli cache é con- 
tenant la description d’un téléphote, 
appareil permettant de voir à dis- 
tance, comme le téléphone permet 
d'entendre à distance. Edison a fait 
annoucer une semblable décou- 
verte qu'il tient encore secrète, et 
l'inventeur américain à déclaré 
qu'il lui faudrait encore deux ans 
pour aboutir. L'inveuteur français 
fera connaitre ses résultats et fera 
des expériences publiques avant la 
fin de l’année 1889. Les vibrations 
lumineuses seront transmises par un 
fil à travers tous les obstacles, pou- 
vant s'étendre indéfiniment à des 
distances de centaines et de milliers 
de milles. 


—M. Philippe Hébert, le sculp-| 


teur de Montréal, a remporté une 
médaille d'honneur à l'Exposition 
de Paris pour un groupe d'Abéna- 
kis. Les critiques français Consi- 
dèrent M. Hébert comme un artiste 
d’un talent incontestable. 


— Un statisticien a fait le dénom- 
brement des sourds-muets du monde 
entier. Il en a trouvé un million. 
C'est la Suisse qui, toute proportion 
gardée, en compte le plus 


—On mande de Chine que la Ga- 
zelte de Pékin est à la veille de célé- 
brer le millième anniversaire de sa 
fondation et qu’elle doit, à cetté"vc- 
casion, publier son histoire depuis 
dix siècles. 


—On a prétendu que la toile, 
l’Angelus, de Millet, qui à été adju- 
gée à $#110,000 es’ Le plus haut prix 
de vente qu’ait jamais obtenu un 
tableau moderne aux enchères pu- 
bliques. C’est une erreur. La fa- 
meuse toile de Murillo, l’Immacu.ée 
Conception, qui est actuellement au 
Louvre, fut payée par le gouverne- 
ment français 8117,200, lorsqu'elle 
fut offerte à l'enchère dans la collec- 
tion des tableaux du maréchal 
Soult. . 


—Le Dr Germain a été élu par 
acclamation conseiller du quartier 
Saint-Jeau-Baptiste, pour la ville de 
Montréal. M. Lee, son adversaire, 
avait refusé de continuer la lutte, 
dans la crainte de perdre. 

--Samedi dernier, à Montréal, 
l'aéronaute français Salagnard est 
monté en ballon, à une hauteur de 


Saint-Laurent, le ballon est allé des- | 
cendre dans la région de la monta- 
gne de Rougemont, à trente milles 


de la ville. Le voyage s'est fait en 
une demi-heure. 


— Les longues difficultés qui ont 
existé entre la succursale de l’Uni- 
versité Laval, de Montréal et l’école 
de médecine Victoria, viennent d'a- 
voir un terme. La soliutiou est due 
à la réunion de l'école de médecine | 
qui accepte la nouvelle constitution, 
donnée par le Saint-Père à la suc. 
cursale. Le Star donne le mérite 
de cet heureux événement à l’habi: 
leté du Rév. M. Colin, supérieur de 
Saint-Sulpice, et à la popularité du 
nouveau vice-recteur, le Rév. M. 
Proulx. La nouvelle faculté sera 
très-puissante, puisqu'elle aura des 
professeurs distingués comme les 
Drs Rottot, Hingston, d'Orsennens, 
Lachapelle, Brosseuu. Brodeur, Des- 
jardins Brunelle, etc. 


— Les nouvelles reçues de Shan- 
ghaï disent que le vice-roi de Fu- 
Kieu et Che-Kiang a lancé une pro- 
clamation pour défendre de noyer 
les enfants du sexe féminin, car 
celte pratique prenait trop d’exten- 
sion. A l'avenir, on appliquera la 
loi, c'est-à-dire qu'ils recevront cin- 
quante coups de bambou et seront 
bannis. 


—Si le saumon est rare au Nou- 
veau Brunswick, il abonde dans la 
Colombie Anglaise. On le pêche 
par 10,000, et les metteurs en ca 
uistres en ont leur raide à suffire. 


— C'est le shah de Perse qui pos- 
sède dans son château de Téhéran 
le plus beau globe terrestre qu'il y 
ait au monde. Ce globe a trente 
centimères de diamètre. Les di- 
verses parties, terres et mers, y sont 
figurées par des pierres précieuses 
de différentes. couleurs. L’Angle- 
terre est en rubis, l'Inde en dia- 
mants, l'Océan en émeraude. C’est 
un objet d'art d'une valeur incalcu- 
lable. 


—Des dépêches de Venezuela 
disent qu’au-delà de la moitié de la 
population de Batijoke a été empor- 
tée par la Fièvre jaune. Les survi- 
vants qui se trouvent séquestrés des 
communications extérieures sont 
pris par la famine et crèvent de 
faim. 


—Un vieux Canadien, nommé 
Edouard Daignault, âgé de 56 ans 
et natif des environs de Chambly, 
habitait le Manitoba depuis tres 
longtemps. L'année dernière, il se 
mit en route pour retourner au pays 
natal et arriva à Montréal, il y a 
trois semaines environ, avec une 
douzaine de chiens de prairie, qu'il 
moutra moyennant une légère ré- 
tribntion, qui est son seul moyen 
d'existence. Ce pauvre vieux a mis 
sept mois pour arriver jusqu’à Mont- 
réal avec son cheval et sa voiture. 


Chronique Locale. 


—Les meilleures nouvelles de la 
récolte continuent à nous arriver, et 
le grain est encore plus beau que 
nous l’espérions. 


—Perdue, vendredi deruier, dans 
Saint-Boniface, une petite montre 
en nickel pour enfant. Prière de la 
rapporter chez M. le juge Dubuc. 

—Ce soir, à Winnipeg, il y aura 
au Pioneer Hall, une assemblée pu 
blique pour aviser aux moyens d’é-| 
lever un monument à la mémoire 
de feu l’hon. John Norquay. 


— Par erreur, nous avons annon- 
poncé, dans notre dernier numéro, 
que la rentrée des élèves au Pen- 
sionnat de Saint-Boniface avait lieu 
le 21 courant, c’est le 28, au con- 
traire, que se fera cette rentrée, le 
mème Jour qu'au Collège. | 

—Personne ne peut se plaindre 
du prix actuel de la farine, mais 
il faut savoir où acheter, et pour 
l'information de tous, nous dou- 
nons l’adresse de MM. Anderson & 
Lemieux, no. 245, rue Principale, 
Winnipeg. Prix — Patent Process, 
82.80; Strong Baker, $2.60; Bon- 
Bon, 8220; XXXX, 82.00; Super- 
fine, 8140. N'oubliez pas l'endroit : 
à quelques portes de la gare Cu 
N. P. & M. 

—La photographie de tous les 


7,000 pieds. Après avoir traversé le | membres du concile a été prise ; nous 


RE ES LE SR ES, 


Nouvelles Importations | 


ennemie 


Ides mieux réussis. 


PRINTEMPS 1889. 


0: ne — 


avons eu occasion d’eñ voir l'épreuve 
et pouvons dire que c’est un portrait 
On pourra se 
procurer ce souvenir mémorable 
en s'adressant à M. J. M. Samson, 
rue Saint-Joseph  Saint-Boniface 
Les dimensions du portrait sont 
de 14x18 pouces et le prix n’en 
est que d:82.00. 4in. 
—Ïl n’est pas nécessaire d’aller 
chez les fruitiers pour acheter à bon 
marché; après expérience, vous 
vous convaincrez qu’on achète à des 
conditions encore bien plus avanta- 
geuses chez MM. Anderson & Le- 
mieux. Leurs fruits sont desplus 
beaux et viennent d'être feçus 
Vous pouvez avoir des pémmes. 
bluets, pêches, poires, prunes 
bleues, melons, raisins, oranges, 
citrons, bananes, etc, etc. C’est 
toujours au no. 245, rue Principale. 


850.00. $50.00 
Ecouomie de cinquante piastres 
pour les personnes qui veulent s’as- 
socier pour faire venir du bois de 
construction, des lattes, du bardeau, 
des chassis, des portes, du papier à 
lambris de toutes sortes, au char. 
Nous expédierons directement de 
la scierie à la station de chemin de 
fer la plus rappro:hée de vot#æ do 
micile, et vous économiserez par 
là le montant du fret jusqu'à Win 
nipeg et les frais d’un double charge- 
ment. 
Jos. Davis, Gérant. 
Economisez votre argent en nous 
donnant votre ordre pour bois de 
construction, bardeaux, chassis, 
portes, papier à lambris, et bois de 
chauffage et charbon. On parle le 
français. 3m. 16.5 


Chronique de la Province. 


Saint-Malo. 


13 août.—Nous avons eu beau- 
coup de malheurs causés par les 
feux de prairie, la semaine der- 
nière. Le feu a, dit-on été mis ma- 
licieusement, et il est à espérer que 
les autorités feront une enquête sé- 
vère à ce sujet. 

Parmi les nombreuses victimes 
du feu, nous comptons MM. de La- 
Borderie et Gladu qui ont perdu en- 
viron 90 tonnes de foin ; M. Joseph 
Desrosiers, 20 tonnes; MM. Man- 
seau et Grégoire, 15 tonnes ; 
MM. Chénard, de Jiuarès, Bour- 
geois, Carrière, Morin et plusieurs 
autres ont également fait des pertes 
sérieuses. 


Saint-Pierre-Jolys, 


15 août. — L'’élévateur de M. 
Clougher, près de la station d’Otter- 
burn est brûlé hier soir. 


Saint-Eustache, 


13 août.— Notre paroisse continue 
à progresser rapidement. Notre zélé 
curé continue à.se dévouer pour 
notre plus grand bien. 


—Dans le cours du mois d’octo- 
bre, nous aurons un bazar qui sera 
tenu au profit de la mission. 


—La récolte ici est bien supé- 
rieure à celle de l’an dernier, et du 
foin, nous en avons plus que pour 
notre besoin. Il faut dire que les 
cultivateurs des paroisses environ- 
uantes en profitent, car pas moins 
d’une centaine sont à faire ici le 
foin qui leur manque chez eux. 


Saint-Jean-Baptiste, 


12 août.—C’est mercredi, le 9 oc- 
tobre prochain, que doit avoir lieu 
ici l'exposition annuelle de la socié- 
té d'agriculture du comté de Morris. 
M. A. Beaubien, le secréiaire-tréso- 
rier de la société, est à faire impri 
mer la liste des prix offerts et à pré- 
parer l’orgauisation générale. 


Saint-Joseph, 


14 août.—La cérémonie de la bé- 
nédicton de notre nouvelle cloch® 
a élé maguifique. Elle avait lieu 
hier, à 3 heures pm. C'est Mgr Fa- 
raud qui présida, entouré de tous 
les curés des paroisses environ- 
nantes. L'église était pleine de fi- 
dèles. Parmi les étrangers, on re- 
marquait l’hon. sénateur Gitard et 
M T. A. Bernier. M. le curé Pelle- 
tier mérite toutes les félicitations 
possibles pour son zèle généreux et 
le bien qu'il fait aux membres de sa 
paroisse. à 


LE MANITOBA. 


NAISSANCE. 


Breau—En cette. ville, ce 15 courant, 
Madame Alfred Bleau, un fils. 


MARIAGE. 


Manaicre-DESMARAIS—A Saint-Norbert, 
par M. le curé Ritchot, M. Hector Manaigre, 
tils de M. Rémi Manaigre, de Lorette, à 
Melle P., Desmarais, fille de M. Léon Des- 
marais, de Saint-Norbert. 


Buron—En cette ville, le 11 courant, à 
l'âge de 24 jours, Marie-Blanche-Rosanna, 
enfant de M. Joseph Buron. 


AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le présent donné que 
le rôle d'évaluation de la Municipalité de 
Saint-Bôniface : st maintenant revisé et 
que le soussigné greffier de la dite muni- 
cipalité est prêt à recevoir des applications 
afin d'inscrire sur la liste des électeurs le 
nom de#s personnes ayant droit d'y être 
inscrites. La liste sera trrminée le vingt- 
quatrième d'août A.D. 1889. 

Daté à Saint-Boniface, ce dixième jour 
de juillet, A.D. 1889. 

EDWARD R. LLOYD, 
Greffier de la Municipalité de 
4ins.{1-7-89 Saint-Buniface. 


AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le présent donné que 
le rôle d'évaluation de la Ville de Saint- 
Boniface est maintenant révisé et que le 
soussigné greffier de la dite ville est prêt 
à recevoir des applications, afin de d'ins- 
crire sur la liste des électeurs le nom des 
personnes ayant droit d'y être inscrites. 
La liste sera terminée le 24 août A.D. 
1889. 

Daté à l'Hôtel de Ville, dans la ville de 
Saint-Boniface, ce dixième jour de juillet, 
AD. 1889. 


P. FABIEN SOUCY, 


4ins.11-7-89 Greflier de la ville 


NOUVEAUTES! 


TOUS LES JOURS DU NOUVEAU. 


Tous les € 


nis sent au complet. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT NOS PRATIQUES A VENIR NOUS VOIR 


POUR LEURS ACHATS D'ÉTÉ. 


:0: 


TOUS NOS ACHETEURS SONT L'OBJET DES PLUS 


Grandes Attentions. 


TOUTES NOS MARCHANDISES D'ÉTÉ SERONT EXTRAORDINAIREMENT RÉDUITES 
POUR FAIRE PLACE AUX GRANDES IMPORTATIONS D'AUTOMNE. 


:0: 


CHOIX LE PLUS VARIE DE CHEMISES BLANCHES POUR HOMMES. 


Corps et Calecons en Merino et en Laine. 


ES AU MAGASIN FRANCAIS, LE SEUL DU GENRE A WINNIPEG. 


P. A. D’AUTEUIL, 


3m25 7 89 


432 rue Principale. 


———— 


GRANDE VENTE -- 


- SANS RESERVE ! 
Jusqu'au 15 Aout 1399, 


D'UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE D'HABILLEMENTS COMPLETS. PANTA- 
LONS DE TOUTES GRANDEURS. ASSORTIMENT DE CHAPEAUX 
A LA DERNIERE MODE. CORPS ET CALECONS. 
CHEMISES BLANCHES ET DE COULEUR. CHEMISES EN FLANELLE. 
CRAVATES, COLLETS, POIGNETS, BAS, Erc., Erc. 


TOUT À 25 POUR CENT PLUS BAS QUE LES PRIX ORDINAIRES. 


20::;::: 


DUCTIONS sur les HABIL£LEMENTS FAITS « ORDRE 


ESA l’'Enseigne des Ciseaux d'Or, 2x} 


Chez C. A. GAREAU, 


1a 28.2.89 


‘0: 


324 rue Principale, Winnipeg, Bâtisse Hargrave. 


20 


JOSEPH :-: DAOUST 


Offre en vente aux conditions les plus 
avantageuses 


20 Juments Canadiennes de Travail 
ET DE VOITURES LÊGÈRES 


— À L'ÉCURIE DE — 


J. S. Hewson, 


Voisin de la Cour de Police, Winnipeg. 
4ins 18.7.89. 


M" 
Fax 


vs 


Chemin de ler Canadien du Paclique 


SERVICE DES CON VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 1688. 
tr 


- hr 
os 1 77 
h FT 


STATIONS | DéPanrT. | Annivée. 
Allant Est|Al. Ouest. 
Winnipeg Ÿ .…. so... D 17.00, C 12.00 
Portage du Rat... 24 01 4.55 
Ignace …....… 7 20 22.00 
SAVANNE , um sounse 10.40 18 30 
Port-Arthur …...… …l E 1430| B 14.30 
en AÏ. Ouest.) Allant Est. 
Winnipeg+ ….… | À Dé 13.20! À an 16.C0 
Portage la Prairie. 13 52 13.37 
Carberry .…..........… 17.57 11.46 
Bran ion... see C 18.15, A 1045 
Virden ms. vosvus 20.10 7.41 
EIkKhorn … ss. os 21.00 7.00 
Moosemin ..... 21.55 6.57 
Broadview, …. ...... 23.55 - + 

u’Appelle.... … 2.20 2 
hrs GésEER ss! D 3.45, D 23.65 
M A an 636! D: 2205 
_— | pé 5.50! an 21.65 
Swift Current... … 10.30 17.25 
Maple Creek... 14.18 13 24 
Dunmore. 16.42 11,07 
Medicine Hat... 17.30 10.50 
Gleichen....... ses. 23.00 5 50 
Calgarry … C 120 3.35 
Canmore.. - 440/C 2435 
Ban... ......... 6.20 23.45 
Peld. sic 835 21.25 
Donald .…....… . ..... 11.10 17.55 
Glacier House B. C. 12.35 14.30 
Revelstoke..….… ....… 15.40 11.10 
Kamloops ..….…. H 21.23 4.56 
Savonas........ …..... DB) 
…Ashcroft.. .. ...... .. : Er 

An 7.10! p 5 
North Bend.…… { pé 735l an 19.26 
Agassiz.. …..... es 11.09 15.52 
New Westminster... 14.10 13.00 
Vaacouver.…..…....... 14.15 12.45 
Victoria... .….…....…l H 21 00 3.00 
Allant SudjAÏ, Nord, 
Winnipeg +. A Dé 10.30| A an 20,30 
Dominion City …… 13.55 17.06 
Emerson +... | À AR 14.30! À né 16.30 
All. Nord.|Allant Sud 
Winnipeg ….. … c..00. G 15.30} F an 9,15 
Selkirk Ouest . G 1730! F n&6 7.30 
. AL Ouest.|Allant Est: 
fees ne sms G DÉ 9.00! G an 14.20 
Stony Mountain... … 10.00 13.30 
Stonewall …….…..….| G AR 10.30! G vé 13 00 
Allant S.O.,Allant N.K 
Winnipeg +... F né 12.30, G an 15.30 
Headingly.….….… 13,23 14.40 
Barnsley...…..… ..... 15.40 16.15 
Treherne. ...… . mn. 18,38 9.32 
Holland | # 19.36! G 8.25 
Cypress River... 29.20 7.50 
Gienborot ….…..…....!# 21.001 Dé 7.15 


All, 8.-Ouest. AÏ. Nord-Est 


9 45,F12 40 D+WinnipegAÏF12 50, 15 32 
1120! 1427,.....Morris | 1120! 1335 
1147! 1515/+.Rosenfeldt.| 10652! 1255 
1335! 1555|Ar...Gretna | 1025] 1655 

déesse 1632/+...Morden...…..| | 11 45 
oocs 1800)... Manitou |... ..| 10 22 
rose 19 04;..Pilot Mound..| 912 
RAETE 19 15/..Crystal City... 905 
ssosooee 20 06!.. Cartwright … 

ne soss 20 24... Holmfeld … 

REERET 20 48! Killarney |... 

Rs 21 42|ABissevain D 

sosesse 22 30|A Deloraine D 


+ Stations où l’on peut manger. 


RÉFÉRENCES. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. C. Tous les jours excep- 
té le mercredi D. Tous les jours excepté 
le jeudi, E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis, G. Les mardis, jeudis et samedis, 


H. Tous les jours excepté le samedi, K, 
Tous les jours excepté le lundi. 
CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 


ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre, 

Entre Brandon et Donald d'après la 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique. 


GEO. OLDS, LUCIUS TUTTLE, 
Gér. Gén. du fret. Gér. du fret des pass, 
WM. WHITE, ROBERT KERR, 
Surint. Général, Agt Gén. des Pass, 
jno.18.12.84. 


ssortiment au Complet ! 


LES MARCHANDISES VENANT DIRECTEMENT DES MANUFACTURES SERONT VENDUES AUX PRIX DU GROS. 


Voyez nos MARCHANDISES SECHES. 
Voyez nos 


Département des Chaussures 
à la Botte d'Or. 


4m 5 4.88 


net nn 
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VOYEZ NOS PRIX AVANT D’ACHETER AILLEURS. 


AU BON MARCHÉ 


Voyez nos HARDES-FAITES. Voyez nos CHAUSSURES. 
CHAPEAUX. : 


Au pavillon francais. 


F. E VERGE, Saint-Boniface. 


_ 


AGRICULTURE. 


SOINS DU LAIT. 


1. Il faut traire les vaches avec 
la plus grande propreté; l'on 
doit avoir les mains nettes et 
l'on doit laver le pis de la vache 
avant de la traire. Tous les 
vaisseaui doivent avoir été lavés 
pour chaque traite. N'employez 
jamais de seaux de bois. : 

2, Pendant la traite, aussitôt 
qu’une chaudière est remplie, 
le lait doit être immédiatement 
coulé, soit dans une autre chau- 
dière, soit dans les canistres ou 
les vaisseaux où le lait devra être 
aéré et refroidi. 

Vous pouvez vous servir des 
couloirs ordinaires, bien lavés; 
mais comme c'est l'habitude de 
transvider le lait dans Ja ca- 
nistre, nous vous conseillons de 
vous fabriquer un couloir spé- 
cial de bon coton à fromage non 
blanchi, posé double ou triple 
sur un cercle un peu plus grand 
que l'ouverture de la canistre; 
arrangez le coton de façon à le 
détacher facilement de son cer- 
cle, pour l'ébouillanter après 
chaque traite, et le passer au 
lessi ou à la saumure souvent. 
Ce couloir coûte à peine quel- 
ques centins, et coule bien et 
rapidement. Nous nous permet- 
tons d'ajouter, appuyés sur notre 
expérience, que c'est un préjugé 
et une erreur dommageables de 
de croire que le lait ne doit pas 
être coulé. 

3. Aussitôt la traite finie et le 
coulage fait avec soi, il faut 
aérer le lait, lui faire prendre 
l'air pendant quelques minutes 
avant de le refroidir. Si vous 
refroidissez le lait avant de 
l'aérer, il gardera l'odeur animale 
ou de vache, plus ou moins. On 
se sert d’une écope (dipper) 
à grand manche pour aérer et 
brasser le lait. 

4. Ensuite vient le refroidisse- 
ment du lait. La pratique la 
plus suivie est de mettre la ca- 
nistre dans une cuvette d’eau 
froide, avec ou sans glace; on 
brasse continuellement Je lait 
avec l'écope, et l’on change l’eau 
jusqu’à ce que le lait soit devenu 
aussi froid que l'eau fraichement 
tirée du puits, c'est-à-dire à une 
température qui varie entre 50 à 
60. Le refroidisséfiient est d’au- 
tant plus utile qu'il est fait plus 
tôt après la traite ; il est indispen- 
sable pour la traite du soir, sur- 
tout pendant les chaleurs. 

5. Le lait étant aéré d'abord, 
refroidi ensuite, vous devez l’ins- 
taller pour la nuit dans un en- 
droit à l'abri de la poussière, 
des moustiques, des mauvaises 
odeurs et de l’eau. Ne couvrez 
pas la canistre avec son cou- 
vercle, mais avec une mousse- 
line claire et bien nette; on ne 
doit mettre le couvercle à sa 
place qu’au moment où le lait 
partira pour la fabrique. 

6. Traitez le lait du matin de 
même façon que celui du soir. 
Pour aucune raison, vous ne de- 
vez verser dans le lait du soir 
celui du matin, avant que ce 
dernier n'ait été parfaitement 
refroidi. Il vaut mieux, bien 
mieux, avoir deux canistres ou 
plus pour transporter les deux 
traites séparément. 

7. Les charretiers doivent être 
rendus à la fabrique, l'été sur- 
tout, pour sept heures, et jamais 
après huit heures. 

8. C’est une très dangereuse 
habitude de remporter le petit- 
lait dans la canistre qui sert au 
lait; mais comme i! est difficile 
de faire autrement, voici ce que 
vous devez observer pour éviter 
que le lait en souffre. Aussitôt 
la canistre revenue à la maison, 
videz-là de suite, et lavez-là ; 
ébouillantez et rincez à l'eau 
froide, puis mettez-là à égouter 
sur le côté pour qu'elle s’aère 
bien. Ecurez-là tous les jours, 
ou du moins tous les deux jours. 
—$Si vous trouvez que ce sont 
là des précautions inutiles, ava- 
lez seulement deux gorgées de 
petit-lait et vous changerez d'o- 
pinion. Ceci s'applique surtout 
aux arrondissements où le petit- 
lait est tenu, à la fabrique, dans 
des bassins en bois. 


SOINS À DONNER AU CHEVAL. 
LORSQU'IL VOYAGE. 


Quand le cheval voyage on 
doit éviter de le laisser se refroi- 
dir en le tenant arrêté pendant 
trop longtemps, aux portes des 
maisons, le long de la route, sur- 
tout pendant les pluies ou le 
gros vent. Quand le cheval doit 


traîner une lourde charge on 


doit toujours le laisser s'arrêter 
un instant au milieu d’une forte 
montée pour qu'il puisse re- 
prendre haleine, et on empêche 
le mouvement de recul de la 
charrette en serrant le frein, ou 
en mettant des pierres ou un 
morceau de bois derrière les 
roues. Arrivé au haut de la côte 
on le laisse de nouveau s'arrêter 
ndant quelques minutes. 

Si la charge est très lourde on 
prendra un ou deux chevaux de 
renfort au bas de la montée. Si 
plusieurs chevaux voyagent, les 


à 


chevaux de l'un aideront à mon- 
ter la trop lourde charge de 
l'autre. 

Si, après un temps d'arrêt, au 
moment de faire marcher le che- 
val, on s’apercevait qu’il va pas- 
ser à côté de lui, soit une voi- 
ture attelée de jeunes chevaux 
ou d'un cheval rétif, il ferait 
bien, par convenance, et pour 
éviter, ce qui arrive souvent, que 
les chevaux qui passent ne s'ef- 
frayent par le bruit qui se fait 
ordinairement lorsqu'un attelage 
assez lourdement chargé se met 
en mouvement, d'attendre pour 
exciter ses chevaux à avancer, 
que la voiture que l'on rencontre 
soit un peu passée. 

Si l’on est forcé de s’arrèter 
pour laisser manger ou boire, on 
doit toujours avoir soin de mettre 
au cheval, une bonne couverture 
s’il est en transpiration. Si l’eau 
qu'on doit lui faire boire est trop 
froide, il serait bon d'y ajouter 
une poignée de son ou une petite 
quantité d’eau chaude. 

Il est toujours dangereux de 
laisser manger les chevaux dans 
les crèches dans lesquelles peu- 
vent avoir mangé des chevaux 
atteints de gourme ou de la 
morve, maladies qui se commu- 
niquent facilement aux autres 
chevaux. Il vaut mieux leur 
donner à manger un morceau de 
pain ou du foin pendant qu'ils 
restent attelés, et les placer à l’é- 
curie aux heures habituelles des 
repas. Il v a du reste des che- 
vaux qui ont besoin d’être placés 
à l'écurie différentes fois dans la 
journée, et qui ne lâchent leur 
urine de crainte de mouiller leurs 
jambes, que lorsqu'ils se trouvent 
sur une bonne litière. « 

On doit prendre la précaution 
de ne jamais faire manger au che- 
val du pain frais pas assez cuit, 
qui occasionne souvent des indi- 
gestions, et particulièrement du 
pain moisi qui peut provoquer 
des coliques mortelles. 

Quand on est arrivé à destina- 
tion de son voyage, il faut avant 
toute autre chose soigner ou faire 
soigner son cheval. 

. Quand on doit entreprendre un 
voyage en été, il est convenable 
de partir, s’il est possible, de 
bonne heure le matin, afin de 
pourvoir faire reposer le cheval 
vers le temps de fortes chaleurs, 
et reprendre le voyage après le 
plus fort de la chaleur, pour ar- 
river à destination avec la frai- 
cheur de la soirée. Le cheval 
ayant ainsi pu se reposer pendant 
la journée, sera plus disposé à 
achever l'étape vers le soir et se- 
ra moins tourmenté par les mou- 
ches et la chaleur. 

Il est imprudent de donner au 
cheval qui doit se mettre en 
voyage une ration plus abon- 
dante que d'ordinaire, de le bour- 
rer en quelque sorte, comme on 
le fait quelque fois, afin qu'il 
puisse mieux soutenir le voyage; 
c'est là une erreur qui est sou- 
vent cause de dérangements gra- 
ves chez le cheval. 

La surchage d'aliments au mo- 
ment du voyage est une gêne 
pour le cheval au lieu de tourner 
à lui donner plus de force; il se- 
ra paresseux, exécutera difficile- 
ment de fortes tractions, parce 
qu'il se trouve trop gros, trop 
bourré : l'estomac trop distendu 
ne fonctionne pas, de là les indi- 
gestions quelquefois compliqüées 
de fourbure que l’on observe pen- 
dant les voyages. 

Arrivé à destination on aura 
soin de choisir pour le cheval 
une bonne écurie, pourvu d’une 
litière ; avant tout on aura soin 
de bien nettoyer la crêche, même 
de la laver si cela est nécessaire, 
afin de prévenir que le cheval ne 
puisse contracter des maladies 
contagieuses, telles que la morve 
et les gourmes —G. des Campagnes. 


AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le présent donné que 
le rôle d'évaluation de la Municipalité de 
Taché est maintenant révisé et que le 
soussigné greflier de la dite municipalité 
est prêt à recevoir des applications, afin 
d'inscrire sur la liste des électeurs le nom 
des personnes ayant droit d'y être inscrites 
La liste sera terminée le quinzième jour 
de septembre A D. 1889. : 

Lorette, 31 juillet 1889. 


Wm. LAGIMODIÈRE, 
Greffier de la Municipalité de Taché,. 
din 8.8.89 


AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le présent donné que 
le rôle d'évaluation de la Municipalité de 
Sainie-Anne est maintenant revisé et que le 
soussigné greflier de la dite municipalité 
est prêt à recevoir des appiicalions afin 
d'inscrire sur la liste des Fr Apte le nom 
des personnes ayant droit d’y être inscrites. 
La liste sera terminée le deuxième jour 
de septembre A.D 1882. 

Daté à Sainte-Anne, ce quinzième jour 
de juillet, A.D. 1889. 

L. G. GAGNON, 
Greflier de la Municipalité de 
4ins.18-7-89. Sainte-Anne. 


PUBLIC NOTICE. 


Public notice is hereby given that the 
Assessment Roll for the Municipality of 
Sainte-Anne is finally revised and that the 
undersigned Clerk of said municipality is 
readv to receive applications for the placing 
upon the list of electors the names of per- 
sons entitled. Said list to be closed on the 
second day of September A.D. 1889 

Dated at Sainte-Anne, this fifteen day of 


July, A.D. 1889. 
L. G. GAGNON, 
Clerk of the Municipality of 
Sainte-Anne. 


sins.18-7-89. 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 9 AVRIL 1889. 


FE Se Æ LÉ 
Be |” z 83 
ee d æ e 2 
224 ER Temps moyen du |. 28 137 
e2a ls" e centre. AP APE 
sus | 98 2|S+312% 
£® £ FLE SsSi2iée 
Stations, p.m. 

1.25pm| 1.40pm|A...Winnipeg.. L.|..| 9.10a| 4.09 
1.10pm| 1.32pm|.Emb. du Portage.|..| 9.20a| 4.15 
2,47pm| 1.19pm|....St, Norbert....| 9| 9.37a| 4 38 
1.55am|12.47pml....Ste. Agathe....124 10,19a! 5.36 
.24am|12.27pm|...Silver Plains...133110.45a| 6.11 
.56am|12.08pm,.......Morris ..... 40/11.05a, 6.42 
.17am/11,55am|.St, Jean Baptiste. |47|11.23a! 7.07 
9.40am|11.33am|......Letelher ..... 56111.45a| 7.45 


8 55am|11.00am|L..West-Lynne. AÀ.165]12,10p| 8.30 
8,40am|10,50am|L...Pembina.... A.166,12.35p| 8.45 


6.25am|..Winnipeg Junc..|..| 8.50p 
4.40pm|....Minneapolis ,..|..| 6.35a 
400pm|L....St, Paul....A|..| 7.05a 
6.40pm}|...... Helena. ......|..| 4.00p 
3 40pm|..... Garrison......l..| 6.35p 
1.05am] .... Spokane ,....|..| 9 55a 
8.00am|..... Portland .....|..| 7.00a 
4.20am!...... Tacoma......!.. 6.45a 
p.m. a.m. a.m, | P.m. |p.m. 
2.30 | 8.00|.....8t. Paul..... 7.30] 3.00! 7.30 
p.m. |a.m. |a.m. a.m, | p.m. |p.m. 
10.30] 7.00! 9.30]... Chicago..... 9.00! 3.10| 8.15 
p.m. | p.m. |a.m. p-m.|p.m.|a.m., 
6.45] 10,15, 6.00]... …Detroit......| 7.15] 10.45| 6.10 
a.m. |p.m. . Ja.m.|.....|p.m. 
9.10! 9.05|.....Toronto.....| 9.10|..... 9,05 
a,m, | p.m. a.m, | p.m, |[p.m. 
7.00! 7.50|....New York....| 7,30] 8.50| 8.50 
a.m. | p.m. a.m. | p.m. |p.m. 
8.30, 8.00!..... Boston...,...| 9.35|10.50|10 50 
a.m. |p m. p.m.|.....|a.m., 
9.00! 8,301.... Montréal....| 8.151.....1 815 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 
A CHAQUE CONVOI. 


J. M. GRAHAM, H. SWINFORD, : 
Gérant général. Agent général, 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 
Montana. 


La Voie Transcontinental Populaure 


———Û{©T AVEC— 


CHARS REFECTOIRES. 


Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B., 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l’ Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 


les Jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 


Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


fæœLa seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d’informa- 
tions, s'adresser à 


CHAS. S. FEE, 

Agent géneral des passagers 
et des billets, 
SAINT-PAUL, Mixx 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


= ET — 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


ino 15.11.88. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


HACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION, 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble etes douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT RKHPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


BONS POUR 


—SIX MOIS ET RETOUR,— 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 
| Winnipeg. 
HERBERT SWINFORD, 


Agent général), 
457 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général, 


LE MANITOBA. 


EN GROS ET 


Bureaux et Cour à Bois, près du Pont Saint- 
Boniface, à Winnipeg. 


BOIS DE 
eu] 


A PRIX REDUITS. 
Une visite est sollicitée. 


Manitoba Lumber & Fuel Co. (Limited, Dr 7. FAFARD, 


1m 27.6.89 


. BUREAUX : 
363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 
COURS ::-: À :-: BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 
de fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de fer Pacifique 
Canadien. 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 


CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 


En gros et en détail. 
Une visite est respectuusement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. 1a 16.5.89 


AVIS. 


Le soussigné est prêt à recevoir des ap- 
plications pour placer sur la liste des élec- 
teurs pour la Municipalité Rurale de Car- 
tier et de la partie de la division électorale 
de Cartier, comprise dans la dite munici- 
palité, les noms des personnes en droit d’y 
être inscrits. 

La présente liste sera close le 19ième 
jour d’août 1889, ou pas moins de six se- 
maines après la première apparition du 
présent avis dans Le Maniloba, publié à 
Saint-Boniface, Manitoba. 

JOSEPH LEMAY, 
Greffier 
de la Municipalité Rurale de Cartier. 

Saint-Norbert, ler juillet 1889. 

4ins 11.7.89 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économie dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et renseignements, 
s'adresser à 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 
jno.13.6.89. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


— ET — 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPICE DE MACHINERIE 


__ Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de :-: Machines 
(Les machines à vapeur une spécialité.) 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 


PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


6m.27.9.88. 


LIBRAIRIE KEROACK, 


17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


El Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries, 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux, 
jouets, articles religieux et de fantaisie. 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KÉROACK. 


GLACE! GLACE! 


LE SOUSSIGNÉ FOURNIRA 


10 lbs de Glace 


tous les jours, dimanches exceptés, 
jusqu'au fer Septembre 1859, 


Pour la somme de $6.00. 
J. B. LAUZON, 


Avenue Provencher. 
jno 25.4.89. 


Avis est par le présent donné que toutes 
communications se rapportant aux affaires 
qui concernent le département des Affaires 
Sauvages, doivent être adressées à l’hono- 
rable E. Dewdney, comme surintendant 
général des Affaires Sauvages, et non 
comme ministre de l’intérieur, ou au sous- 
signé. Tous les officiers du département 
devraient adresser leurs lettres officielles 
au soussigné. 
L. VANKOUGHNET, 
Député surintendant général 

des Affaires Sauvages, 
Département des Affaires Sauvages, 
Ottawa, 11 Mai 1889. 13ins 23.5.89 


J. R. SUTHERLAND & Cie. 


MARCHANDS DE 


DONS DE CONSTRUCTION ET DE CHAUFFAGE 


ne 


AU COMMERCE 1 


a ee ce 


HODGSON, SUMNER & CI 


MARCHANDS EN GROS DE 


Marchandises Seches, Articles de F antaisie 
BUOUTERIES ET JOUETS. 


EN DETAIL. 


QUALITE 


. Nos commis-voyageurs commenceront leurs tournées dans quel 
ques jours avec des assortiments com pee d'échantillons d'ant 


Notre maison est reconnue comme la plus considérable de tout le 
Canada. 


Veuillez ne pas donner vos commandes d'automne avant d'avoir 
pu juger de la valeur et du prix de nos marchandises. | 


HODGSON, SUMNER & CIE, 


MONTREAL ET WINNIPEG. 


MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BUNIFACE. 


Heures de consultation :—8 à 10 a.m., 
2 à 6 et 8 à 10 p.m. la 4.4.89. 


FORTIN & BUREAU, 
AVOCATS—ATTORNEYS, 
3066 RUE MAIN, WINNIPEG, MANITOBA. 


Les plus grands exportateurs de racine à serpent (senega) 
tout le Canada. 


Ecrivez pour avoir des prix au 
Argent à préler sur Mpohèque. lo, 38, ue Princess, Winnip 
e L2 
Geo. E. Forrix, L.L.B., 3m 4.7.59 
Saint-Boniface, Man. 
JacQuEs Bureau, L.L.B. 
Winnipeg. 


MAISON ETABLIE EN 1879, 
WI. BELL, | 


No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Grab 


0: 


6m 18.6.85 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Coramunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregarii. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux c$evaux en pension. 

è 


N. H. HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface 


J. W. SORSOLEIL & CIE 


RUE WESLEY;, 


(Vis-à-vis la rue Sainte-Marie.) 


COUR 4 BOIS 


Au sud du dépôt du chemin de fer Nor- 
thern Pacific et Manitoba. 


L'endroit le meilleur marché de Winni- 
peg pour Charbons, Bois de Chauffage el 
Bois de Construction. En gros et en détail. 

Une visite est respectueusement sollicitée. 

N.B.— Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. 


tan23.84| Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


—— Pour hommes — 


MARCHANDISES SECH 
EN GENERAL. 


Etoffes à Robes et broderies du dernier gof 


Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 
Etc., Etc., Etc. 


\IS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN NP. GA 


Téléphone 611. Boîte 689, Bureau de Poste. WINNIPEG.. 
1a 4.7.89 1a.13.6.89. 
GRANDE NOUVELLE | SANTÉ POUR TOUS! 


— CHEZ —— 


M. Gentès & Cie., 
AVENUE TACHE, 


Saint - Bonifacc. 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOI 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS,. 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont ausé | 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge, 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 4 


L'ONGUENT ; 


Est un remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares ; 
Anciennes, Plaies ex Ujcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, : 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans ég 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau ki s rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, ‘ 


M. Gentès vient d'ajouter à son vaste éta- 
blissement un assortiment de 


CHAUSSURES 


des mieux choisis et qu’il vendra 
aux plus bas prix. 


Pas de concarrence possible. 
F CHAUSSURES VENDUES 


A 30 pour Cent 


Meilleur marché qu'ailleurs. 


CHAUSSURES DE TOUTES SORTES 
ET DE TOUS PRIX, 


EPICERIES ET PROVISIONS, 


Farine, Gru, Son, Avoine, etc., 


A DES PRIX QUE LE PUBLIC SAIT 
PLUS RÉDUITS QU'’'AILLEURS. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Hollowag, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5838, Oxford Street, 


Et se vendent: à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et E 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification, 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de-M:'le Curé A. LABELLE. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. Fe 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, D. 
32 Vict., chap. 36. 


Ferblanterie. 
Et FERRONNERI 
EN GRANDE QUANTITÉ. 
Notre magasin étant reconnu comme !e 
magasin du BON MARCHÉ, nous sollici- 
tons le patronage du public et nous lui ga- 
rantissons satisfaction, comme par le passé. 


M. Gentès & Cie., 
Avenue Tache, - Bloc LaRiviere, 


 Berblanterte, + ' 


Classe D. [” 
LE 26e TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE #4 


Mereredi, 21 Août 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS 580,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


SAINT-BONIFACE. 
3m 18.489. 


pe 1 Immeuble de - - $5,000.00 $5,000.00 
= 1 do - - - 2,000.00 . 2,000.00 
. 1 do . - - 1,000.00 1,000.00 # 
—— 4 Immeubles . . - 500.00 2,000.00 
_ 10 do - + - + 300.00 3,000.00 
Es 80 Ameublements - - 200.00 6,000.00 
< 60 do - - - - 100.00 6,000.00 
& CE 200 Montres d'or  - - - 50.00 10,000.00 
AP 1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000:00 
À 1000 Services de toilette - - 5.00 5,00000 
2307 lots valant - - - $#50,000.00 


a 


| $1.00 le Billet. 


Il est offert au porteur de tout numé t i 
gg der gro eng gd rang de lui payer en espèces Le montant de s0m 


ent. 
Les per So gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spé- 


Tirages, le 3me Mercredi de chaque mois. 
Le Secrétaire, 8. E. LEFEBVRE 


Bureaux: 19, Rue St-J 
M Canada. 


jno.12.1.88. 


de 


